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N05 SOUHAITS 
Bonne w/m&l Bonne santé! 
Tels sont les souhaits ordinaires des premiers 

jours de l'an. 
Pour la troisième fois, depuis la guerre, nous 

huons occasion de les e'xprimer à nos lecteurs, 
avec des mots d'encowagement, de •patience, 
d'espoir. 
: Aujourd'hui, nom croyons être en communau­

té d'aspirations avec tous en souhaitant la fin de 
la terrible guerre gui épuise, qui -riiine, qui dê-
jol'e le -monde entier. Nous ne trouvons pas un 
soulutit plus opportun, plus agréable pour 1917, 
que... la paix. 

Nous avons l'ardent espoir que 1917 verra re­
fleurir la Belgique à l'ombre de la paix. 

En. attendant nous souhaitons encore que la 
grande famille belge continue à donner Vexem­
ple du devoir, du travail, de l'ordre, de la cha­
rité..., de toutes les vertus qui rendent, les na­
tions fortes et respectables. 

Nous formons le vœu que les honnêtes gens 
.Tentendant pour rendre hommage aux institu­
tions, aux œuvres, aux citoyens qui se dévouent 
à la chose publique, aux ipisères si nombreuses, 
au lieu d'én£rver parfois leur action par des cri­
tiques ineptes ou stériles; qu'ils prennent en 
même terwps toutes les mesures nécessaires pour 
supprimer le -vol, la malfaçon, l'accaparement, 
les falsifications..., tous les vilains défauts qui 
contribuent à aggrave-r les difficultés.du moment 
tout en compromettant notre réputation. 

Pour la réalisation de ces souhaits et de ttfus 
'autres qui seraient agréables à nos lecteurs, nous 

- nous -mettons à leur entière disposition, avec 
comme désir personnel unique : Bien faire. 

L ' E C H O . 

Un désastre 
L a journée d'ê la Saint-Sylvestre a été marquée 

du plus g rand cataclysme que dispuis longtemps 
on n ' ava i t plus eu à enregistrer dana l 'agglo­
mération bruxelloii*. 

La Senne a débordé. 
Les pluies diluviennes récentes avaient forte-

mant augmenté là crue «te la rivière e t chacun 
craignai t .que le l i t t rop étroit pour les eaux tor­
rentueuses q u i descendaient ne cède à la pres­
sion formidable de son COÛTS. Cëpemdaat le sys­
tème des vannes et des écluses établies totrt le 
long de h, r ivière sauvegaxdaieint les riverains 
de la Semnè de Son débordement. 

Dimamclte, l ' impétuosité des eaux âe heur ta i t 
à lia vanne située en amont de H a l et l 'éclusier, 
cra ignant qu'elle ne cédât, voulut ouvrir ; hélas ! 
aussitôt les eaux s'engouffrèrent dans les collec­
teurs et le désastre se produisit . 

Jamais , a u grand jamais, pareil malheur ne 
survint uni premier jour de l'An.. 

Dans toutes les maisons bordant la vallée de 
la Senne, l ' eau envahit les caves. Les dégâts 
sont considérables. 

. I l faut surtout se .rendre complte die l'infini de 
la détresse que l ' inondation provoquera dans les 
ménages de miséreux où l 'eau a détrui t toutes 
les arésetrves e t le moindre mobilier. 

A Droogenbosch, RuySbroeck, Forest, Near-
pedè, Andérleeht, Cureghem, Bruxelles, Lao­
tien, p,art©ut l 'eau atteint dans toutes les caves 
2iine hauteur var iant de t ren te centimètres 
à un mettre cinquante. Eau boueuse, sale, nau­
séabonde qui, pénétrant par la bouche d'égout, 
surgissait impétueuse, envahissant les immeu­
bles, détruisant tout sur son'passage. 

Nonobstant tous les secours, rien ne pouvait 
endiguer les eaiix qu i oroisasaient de minute en 
minute. 

' Pauvres, pauvres gens qui en hâte devaient 
sauver toutes les misérables bardes qu ' i ls possé­
daient et voulaient malgré tout se garder contre 
le plus impitoyable des fléaux. 

A Fo.iiejst, ce fut en. pleine .n/uit que les eaux 
envahirent les caves; les gens réveiljés en sur­
saut au milieu de leur sommeil paisible durent 
se lever précipitamment et pénétrer mi-nu dans 
tes eaux bourbeuses pour sauver les pauvres pro­
visions durement- amassées au prix de quelles 
peines? 

_ A Anderleoht, dès neuf heures, les eaux enva­
hissaient les 2rues, inondant toutes les artères à 
proximité de la rivière. 

Nous avons vu des maisons, habitées pa r de 
pauvres ouvriers, où l'eau a t te ignai t la hautetèr 
d '^n mètre cinquante e t où lek gens apeurés s'h-
jt'aiwait Safcv,éi? <fô^pë>«% &u premier étage; 

Rien ne peut rendre compte de l 'étendue du 
désastre. Toutes les campagnes sont couvertes 
d'eau, tous les champs .sont enfouis sous une 
immense nappe l iquide. 

]£t. la- p luie tombait toujours. 
'«. Dès la première heur© les pompiétrtKdé toutes 

kè'-eoinmunes éfeieirt sur la brèche p o u r appor­
ter, leur aide efficace à tous lies sinistrés. 

Nous nous- sommes rendus sur le terr i toire 
d? Ajnderlecht-Cunaghem et nous pûmes juger sur 
les lieux de l 'horreur du spectacle. 

Rue des Goujons, .rue Prévimaire, rae du- Sel, 
r ue Bara, par tout l 'eau envahissait l a chaussée, 
empêchant les personnes de sortir de chez eux. 
aussi tôt oa amena quelques barques et les pom­
piers essayèrent de ravitail ler les malheureux 
prisonniers. 

Bien plus, vers midi , les enfants se trouvaient 
à l 'école de la rue Georges Moreau pour recevoir 
de l 'œuvre des Peti tes Abeilles le dîner que cha­
que-jour" on donne gratui tement aux enfants des 
sa:ns-travail. Hélas1! l 'eau, mai tresse absolue, eni-
vahissait les locaux e t ce fut un- sauve-qui-peut 
général ; tous les enfants durent s'enfuir sans 
pouvoir dîner. 

Rue Prévinaine tout est inondé et les gens 
sont impatients et haletants perchés au premier 
étage, at tendant qu 'on leur porte secours. 
. Le quartier du Nieuwmolen est entièrement 
sous eau ; sur u n terre-plein dès cem.taines do 
roulottes avaient édifié là u n -village nomade. 
Quel dfeastre !..Toutes ces ro21ilott.es submergées 
flottaient e t leé gens plèuraienlF, sfe désespéraient 
dé voit leur bien s 'anéantir sans (jute nu l ne pou­
vaitTéu-r porter secours. 

Les eaux de la Senne arrivaient en flots désor­
donnés, chariant vaisselles, brouettes, charret­
tes, chiens, poules, chaises. Nous vîmes même 
un bœuf e t un cheval noyés qu i voguaient à l a 
dérive. 

Le désespoir tftTtoùs Tés malheureux sinistrés 
faisait peine à voir. Sommairement vêtus, dans 
F impossibilité de rentrer chez etë&, ils se lamen­
taient profondémèiit. 

Nous apprenons au moment de met t re sous 
presse que les mêmes faits se sont produi ts à 
Haeran, Vilvord», Malines et même à Anvers. 

Notre population, déj à agi éprouvée par les tris­
tes circonstances pi-ésentes, vient au jourd 'hu i 
d 'être frappée par le p lus terrible des malheurs. 

Que fai-fe devant ce 'sinfetre? 
Quel est notre devoir devant cette situation 

vraiment pénible? / ; 
Ouvrir largement notre bourse e t y puiser 

profondément, afin d'apporter à tous les sinis­
trés l'obole de notre charité. 

Tu'Echo de la Presse, devant ce nialheur, con­
fiant daiBjs la. bonté de ses lecteurs, ouvre dès à 
présent ses colonnes pour une «souscription au- ' 
profit des milliers de malheureux qui- demain ase-
ront dénués de tout. 

I l faut que chacun ficus aid'e pour pouvoir re­
cueillir la Somme nécessaire pour secourir les 
familles frappées par cette catastrophe. 

Là moindre obole sera reçue avec reconnais­
sance e t nous renseignerons avec .plaisir tous 
ceux qu i répondront à notre appel. 

Donnions! Donnons largement, car il faut évi­
ter surtout que le désastre n e devienne plus 
grand. G. R . 

li'Eoho s ' inscrit pour 100 francs. 

Carnet d'un curieux 
Tel -Un vautour vorace, un terrible malheur 

s'est afyattu sur l'agglomération bVuxellaise. La 
Senne a débordé et l'eatu na/uséabonck a envahi 
les maisons. 

J'ai vu de pauvres gens sauver leur mobilier, 
des bouviers emporter le bétail, des insouciants 
pêcher dans la rivière des produits de toutes 
espèces. La foule consternée désespérait silen­
cieuse. 

Et le soir on fêtait la Sa-imTt-Sylvestre/ Tan­
dis que devant les chaumières inôndées des gens 
pleuraient, d'autres s'amusaient à s'enivrer dans 
les cabarets, où des orgues jouaient des airs de 

joie! 

Qu'importe la misère des autres (piand on 
trouve à s'am-user. 

Durant la nuit je fus êveillé par les cris et les 
chansons égrillardes d'une bande de noctambu­
les qui, précédés d'un accordéoniste, s'avançaient 
en titibulant. 

Aussitôt je me levai et voulus voir ces gens 
qui avaient tant de plaisir en dette nuit de mal­
heur/ 

Oh! l'écœurant spectacle! . — 
Des ho-tnmes en vêtements sordides enlaçaient 

des femmes en cheveutx, et ces couples dansavent, 
Sautaient tout en éuinînnt le musicien! 

Queue étertttirttà la <!ime ik lëurptaîiïîl 

ent venait ainsi de prô-Quél heufeux. êvêi 
voquer leur é^ubérrtH&j^' . 

Ces heureux qui n'avaient même pas de chcms-
sures aux pieds dansaient J 

Pourquoi? f 2 
C'cs gens-là n'ont donc aucune conscience? 
Oublient-ils que chaofte jour ils viennent pleu­

rer aux portes des œuyrPs charitables pour obte­
nir un secours! 

Demain, ils seront le%p¥emiers pour réclamer 
snir Vavarice du fonds d% chômage ei la mauvai­
se qualité de la soupe communale! 

J'ai toujours corwpriÇ qu'on empêchât le ta­
page noctuYrie, et j'e-usië voulu que cettc nuit-
là, la police eût, sans atycun égard, rappelé à la 
dignité de Vheure, ces i-hconscients braillards. 

G. R E D . 

Communiqué officie, allemand 
Ordre du jour de l'Empereur. 

B E R L I N , 31 décembre 1916. 
A Mon année e t à Ma mar ine! De nouveau 

S'est écoulée une ainnéftde guerre, dure par ses 
combats et ses sacrifices, mais fécondé en résul­
tats et on victoires. Lèsje-spbiïs qaè nos ennemis 
avaient/fondés sur l 'année 1916 ont été déçus. 
Tous kui 's assauts, à Ifëst e t à l 'ouest, S'C sont 
écroulés devant votre bravoure e t votre dévoue­
ment. Grâce â Dieu, 4yotre dernière marche 
triomphale, à travers la Roumanie , a cte nouveau 
couvert vos drapeaux tf impôr is^bles lauriers . 
La plus grandte batailk',;nàva2fe de cette guerre, 
l'a victoire du Sk-aser.i;, et- l?s entreprises har­
dies des sous-marins ont à tout jamais assuré 
gloire .et adiniration à Ma 2tnarine. Vous êtes 
vainqueurs sur tous les théâtres de la guerre, 
sur terre et sur mer! ' C'est avise une confia'nce 
inébranlable e t une fière assurance que la Pa t r i e 
reconnaissante vous contemple. L'incompai'a'ble 
espri t guerrier qtii «e ma ni teste dans vos rangs, 
votre voionte de vaincre, tenace et jamais las­
sée, vtttre amour dé la Pa t r ie mé sont autant de 
garanties qù2ë, ÛtÊtiS la hiouvelle aintoée encore, la 
victoire s 'a t tachera à naos drapeaux. Dans l'ave--
n i r aussi-, Dieu sera avec nous! 

Grand Qu2ajTtier-général, le 31 décembre 1916. 
W I L H E L M . 

B E R L I N , 31 décembre. (Communiqué d 'h ier . 
au soir.) 

Aucun événement particulier, n ' a été signalé 
jusqu 'à l 'heure présente. 

B E R L I N , 81 décembre. (Officiel de midi .) 
Théâtre de la guerre à l'Ouest. 

Groupe d 'armée du prince héri t ier Euipprecht 
de Bavière :. 

Le combat d'a2rtillerie a été p a r moments vio­
lent a u sud d u canal die La Bassée, des deux 
côtés ie la aSomime et au nord et a u nord-ouest de 
Reims. Sur la rive méridionale de l 'Ancre, not re 
feu à distance a.fai t -exploser plusieurs dépôts de 
munit ions. -

Théâtre de la guerre à l'Est. 

Eront des armées du feldmaréchal-général 
prince Léopold- de Bavière : 

Au sud de Jakobstadt l 'activité d'arti l lerie 
is'est accrue. 

Eront des aormées du colonel-général' archiduc 
Joseph : 

Dans les maontagnes de frontière vers la Mol­
dave, les combats ont pris une tournure favora­
ble pour nous. Des troupes allemaandes ont a:rrar 
chéja.u nord de la vallée d e l 'Uz , aux Russes, 
la hauteur de Solymtaz e t ' l ' on t maiinltenue con1 

tore de vigoureuses contre-poussées. U n officier 
et 80 soldats ont é té faits prisonniers. Des deux 
côtés de la vallée de l 'Oitcz des positions russo-
roumaines diâns l a vallée de la Putna-Tulnic ont 
été prises par des régùnénts allemands et austro-
hongrois a u cours de durs combats de maisons. 
A Nereju, dans la vallée de la Zabala, nos trou­
pes avancent. 

Eron t des armées du feldmaréchal-général von 
Maokensen : 

Les troupes du lieutenant-général van Morgen 

res ont réalisé en combattant des progrès Ctotre 
Macin. 

F ron t en Macédoine : 
Sur la Strouma dés entreprises de patrouilles 

bulgares et ottomanes accompagnées de succès. 
B E R L I N , 30 décembre. — Le 29 décembre, 

un hydro-plané •allemand a bombardé les instal­
lations d u port de Sul ina ainsi que- des navires 
enn-emis qui s'y trouvaient; u n transport a été 
at teint en plein. 

Communiqué officiel autrichien 
V I E N N E , 30 décembre. (Communiqué de 

midi . ) 
Front de l'Est. 

Les forces alliées qui avancent à travers la 
plaifre valaque, ont gagné, «n l ivrant de conti­
nuels combats, la l igne Vizirul-Sutesti e t le sec­
teur de Slobozia, entre Rammiou-Sarat et Pla-
ginesti. A l 'ouest de Plaginest i , le groupe d 'ar­
mée du général von KTaSt 6'approche du pied 
des montagnes. Des bataillons austro-hongrois 
ont , dans cette région, enlevé à l 'ennemi deux 
obusiers de 10 centimètres. L 'a i le sud des ar-
méëi'i d u colonel-général archiduc Joseph a de 
mouv.eau réalisé des progrès considérables, mal­
gré la résistance tenace de-l 'ennemi. Des contre-
at taques russes on t été repousasées ; 10 officiers, 
650 soldats et 7 mitrailleuses ont été capturés 
uu cours de la journée. Au nord de la vallée de 
l'-Uzj une at taque plutôt faible des Russes a 
échoué. Au -nord-ouest de Zaïocse, nos patrouil­
les d'officiers o i t , avec succès, r é t ëùnu le ter-
nû 'à ^Wcédarit les pOsitiactoiseMUétoie». JEn Vol-
hynie, une de nos escadrilles d'avions a bom­
bardé u n campement instal lé dans la forêt à l ' es t 
d© Sadov. 

Fronts italien et du Sud-Est. 
Rien d ? important. 

Corràrninique officiel bulgarer-
S O F I A , 31 décembre. (Communiqué du 30 

daéteémbre.) 
Eron t maréd-'omtéin :• 
Canonnades peu itttenses dicas certains sec­

teurs du front. Dans la "région de Monaistiî' (Bi-
tolia.), grande activité d u ser vice d 'aviat ion. H-n 
avion ennemi a été abat tu à l 'ert de Monastir 
(Bitoîia); Dans la pla ine de Sérès, petites ren­
contres lentre patrouilles. Des aviateurs ennaèmis 

î ont stirvolé la ville de Draina, Sans y causer des 
dégâts. 

F ron t reumaitii : 
Dans la région ouest d e la Dobroudja, nos1 

opérations co'ntiniaemt. Dans là Valachie orien^ 
taie, nos divisions «'avancent au nord de la ri^' 
vière Calmatuïul . 

Communiqué officiel turc 
CONSTANTINOPLE, 30 décembre. (Com­

muniqué du 29 décembre.) . 
Sur le front de Perse, nous avons repoussé 

une attaque effectuée p a r les Russes contre la 
localité de Cobschi, à 50 km. a u nord-ouest d 'Ha-
madan. I / ennemi s'est re t i ré dans la direction 
d'à sud-est. Dans l a nu i t du. 26 au 27 décembre, 
les Anglais, ont tenté de s 'emparer à coups, dé 
grenades* de notre position le long du canal de 
Gerlea-f ; i ls ont, toutefois, été -refoulés. Deux 
caisses remplies de bombes sont restées entre nos 
•nni'jnà, 

Communiqué officiel français 
P A R I S , 30 décembre (3 -heures après-midi). 

— E n Champagne, un. détachement ennemi,, qui 
essayait, après u n vif bomhardeinenlt, d'enlever 
u n de nos peti ts postes de la région de Beausé-

I jour, a été dispersé par ;notre feu. A l 'ouest de 
j Tahure , nous avons exécuté sur une tra-nchée 
j adve2nse un coup de main parfai tement réussi. 

Sur l a rive gauche de la Meuse, la nu i t a é té re­
lativement calme. Rien à signaler sur le reste 
diu front. 

P A R I S , 30 décembre (11 heures du. soir) . — 
Journée relativement calme, marquée par des 
luttes d'artaill©rie intermittentes de part e t d'au­
t r e dé l 'Avre e t sur la rive gauche de la Meuse. 

Evénements sur mer. 
P A R I S , 31 déoa2î2mbre. — Le ministère de la 

marine française annonce : Le croiseur cuirassé 
« Gaulois » a été torpillé le 27 décembre dans la 
Méditerranée pa r u n sous-marin. Le vaisseau a 
sombré endéans une demi-heure. Grâce à la dis-

Communique officiel anglais 
LONDRES, 30 décembre. — Officiel du soir : 
Hier soir, nous avons fait sauter avec succès 

une mine au nord-est de Neuville-Saint-Vaasf. 
Pendant la nuit, notre artillerie a bombardé 

efficacement les positions établies près de 
Serre et les lignes allemandes les plus reculées à 
l'est d'Arras. Au cours de la journée, elle a dirigée 
son feu sur le3 tranchées ennemies au sud,de,Le. 
Transloy et a détruit un pont sur la Laicy, à l ' tst 
de Le Tilleloy. 

Communiqué officiel italien ^ | 
ROME, 30 décembre. — Officiel du grand 

quartier général. 
Tout le long du front notre artillerie a bom­

bardé les positions et les ouvrages de défense en­
nemies. Hier encore, les batteries autrichiennes 
ont pris sous leur feu la ville de Gorz et ses fau­
bourgs ; les dégâts ne sont pas importants. 

Sur le Karst, pendant la nuit, notre infanterie 
s'est aperçu à temps que l'ennemi cherchait à 
attaquer à l'improviste nos tranchées les plus 
avancées ; elle a immédiatement enrayé cette ten­
tative. 

Communiqué officiel russe | 
PÉTROGRAD, 30 décembre. — Officiel du 

grand état-major général : 
Sur la frontière de la Moldavie, au nord et au 

sud de la vallée d'Oitûs, l'ennemi a dirigé des 
attaques acharnées contre nos positions. Grâce, à 
des assauts réitirés, il a réussi de s'etnparer de 
quelques hauteurs et a refouler légèrement nos 
. troupes vers l'est. Nous nous retranchons dans de 
nouvelles positions au nord du village de Horja, 
ainsi qu'à l'est et au sud du village-de SosmezO. 

L'ejinemi prononce des attaques -acharnées sur 
le cospisupérieur de la^Çasu^a. à la.frontière de 
Ta McMàvie/Iff'esïl_ê Swoze'çfans la région des 
sources de la Suchitsa et le long de la Putna, à 
l'est dû village dé Kbss. 

D'importantes forces ennemies, appuyées per 
une artillerie de gros et.de petit calibre, ont con­
tinué leurs vigoureuses attaques sur le front au 
nord de Rimnicu-Sarat. Leur poussée principale 
s'est effectuée le long de la voie ferrée, où ils ont 
réussi à s'etiiparer du village de Bordesd", situé 
sur la Rimniçu et à repousser nos ffoUpës.pTès. le. 
village de Balesci, à 15 verstes au nord-est de 
Rimnieu-Sarat. - . 

Plus au sud, vers le Danube, nous avons re­
poussé les attaques de l'ennemi et lui avons infligé 
de fortes pertes. 

Dans la Dôbroudscha, échange de cano nnadês 
Dans la région .située au nord du lac de Kol-

ditsjewo, nos éclaireurs ont attaqué un poste 
ememi avancé et ont fait des prisonniers., 

Sur le canal d'Oginski, au sud de Nowik, un 
de nos détachements de reconnaissance a attaq ué 
un poste d'officiers allemands. Après un engage­
ment à la baïonnette, l'ennemi a pris la fuite, 
laissant des prisonniers et des blessés entre nos 
mains. 

Grâce h un feu précis, notre artillerie a.dispersé 
trois compagnies ennemies en marche dans, la 
vallée située à l'ouest du village de Prisoftse, à 
l'ouest de Zborow. 

Sur la Bistritza, un de nos détachements de 
reconnaissance à attaqué une tranchée, ennemie 
formant saillie dans les environs du village de Pa-
tikow. Une partie des soldats qui la défendaient a 
été passée à la baïonnette et les autres, parmi les­
quels un officier blessé, ont été faits prisonniers. 
Cette attaque que les Autrichiens ont cru très im­
portante, a déclanché pendant des heures une 
canonnade ennemie désordonnée. 

Dans la même région, "notre artillerie a bom­
bardé avec succès une batterie ennemie postée au 
sud du village de Rybno. 

et Eûhneise sont heurtées à une résistance vigou­
reuse a u no22rd e t à l'est de Ramnicu-Sarat , part i­
culièrement à la lisière des montagnes. P a r une '' cdpline qui a régné à bord jusqu 'au dernier mo­

ment, grâce au 6ang-froid de tout le monde et 
à l 'air ivée rapide de navires de patrouilles sur 
le lieu de l 'accident, le nombre-des victimes n e 
comporte que 4 marins , dont deux ont été tués 
par une explosion. 

(Le « Gaulois * étai t un vaisseau de l igne de 
modèle ancien. D a été lancé en 1898, d 'un tcni-
*„— i l » 11 «inrfi xz___- „ i ':_ _,_2____._t- _'. 

attaque énergique elles ont réussi à envahir la 
position ennemie e t à refouler dans oelle-ci de 
vigoureuses contre-attaques. En t re les bas-fonds 
de Ramnicu-Sarat et ceux de Buzeu nous avons 
ga-gné également dû terrain a u cours de violents 
.combats. L 'armée du Danube s'approche en com­
bat tant de la ligne vigoureusement fortifiée de 
GùTga«ri-Giu<^. (% ï'tmfat fet au ___-m^. de nagç de 11,300. teaûtes et. avait un. équiffege (le 
Bi to la ) . .DaTËs l a ©phnpoi^'a «fas wtbpè. tralga- B$> -I" 1 homme».) 

Guert-e ou paix ? 
Londres, 30 décembre. — Le Morning gos't 

et le Daily Ne_os signalent, dissimulée parmi les 
conditions de paix, l 'occupation permanente de 
Calais par l 'Angleterre. Le Morning Post d i t 
qu ' au total, i l ne figure pas moins de 52 condi­
tions particulières de paix de l 'Angleterre. 

La réponse des Alliés. 

Bâle, 30 décembre. — On' mande de Milan au 
t Schweizer Presstelegraph » : Le texte de la 
note-réponse des Alliés au sujet de la proposi­
tion des Puissances centrales sera, s 'il faut en 
croire les nouvelles reçues de Par i s par le Car­
rière délia Sera, publié aujourd 'hui samedi. Les 
ministres français Ribot e t Thomas, qui s'-ctaient 
rendus à Londres pour en di&cuter, sont rentres 
à Paaris e t ont assisté au conseil d'3 cabinet imâ-a 
sous la.préisiçlence dû présM-smt Poincaré, auquo-i' 
Briawl^ i * % u é du. sVmenage de ces derniers . 



gjagMHM ______ _____ _____ 

joûBsi, n'assista point. L'applécia-tiom définitive 
dé la note semble avoir été décidée au cours de 
cette séance. Le collaboratetir diplomatique du 
Figaro a déjà fait quelques indiscrétions au su­
jet du contenu de cette note. Avant tout, les Al­
liés relèvent encore une fois les causes de la guer­
re et établissent les ajeepamsabilités, la note-ré­
ponse devant avant tout être- remise aux puisi-
eances protectrices, neutres, qui ont pris soin de 
la remise de la note pacifique allemande. Ceci 
serait d'autant plus nécessaire que les Puissan­
ces centrales affirment qu'elles font une guerre 
de défense. Grâce à oas preuves,, on établira les 
documents éta.blissa.nt pour les Alliés, la, néces­
sité de continuer la guerre jusqu'à ce que l'ad­
versaire soit tellement battu qu'il renonce à ses 
buts de guerre, ce qui paraît d'ailleurs être le 
cas actuel depuis l'initiative pacifiste, ou tout 
au moins, de telle sorte qu'un pareil coup de 
main envers l'Europe soit- rendu impossible.à 
l'avenir. 

Afin de signifier la condition, première à l'ac­
ceptation de laquelle les Puissances centrales 
devront se soumettre pour entrer en négociations 
immédiates ou médiates, les notes-réponses à 
Wilson et à la Suisse suivront à bref délai cette 
note à la Quadruplice ; elles ne seront plus ou 
moins que des circonlocutions étendues de la 
première note. Le retard apporté à la réponse 
provient delà résolution prise par les Alliés d'é­
tablir un texte uniforme, dont la concordance 
est un fait à l'heure actuelle. 

________VïïBme,mni-i3S!e 

Dépêches diverses 
L E SEBVICE AUXILIAIRE CIVIL 

CHEZ LES ALLIES 

Faute, 30 décembre. — Le sénateur Henri Bérenger a 
déposé -un -projet de loi tendant à la mobilisation civile 
etl à l'organisation d s ta force ouvrière naationaie en 
France eà dans ses colonies. 

La mobilisation civile englobera tous les citoyens de 
17 à 60 ans. 

Berlin, 30 décembre. — On mande de ia .frontière ru6-
ea k la National ZeHung : A Jassy a. été .publié un décret 
royal ordoranianit l'org,aniisiation du searvice civil au2xi!iaire 
pour - tous ies ouvriers manuefts e t industriels jusqu'à 
l'âge de' 60 ans. Des comdilïons spéciales sont également 
etd-puCées -pour les femmes sans profession et. âgées de 
18 à 48 ans, «fin de les foreea- k prêter -leur concoure au 
Service m-iià'takie. 

-MORT DE Mgr LOBBEDEY, EVEQUE D'ARRAS 
Le coriréspondant ipamsiein du Tyd signale que Mgr 

Lc-T>bedey vieint die mourir k ala suiibe de tatig-ues endu­
rées "par ses voyages le long de Ja aligne de feu e t les 
secousses aressentaies au cours des divers bombardements. 
M°r-Lobbetiey, évéque d'Arras, avaiatl é té surnommé 
« f'évêqu» m * t M r e » parce que, depuis que les Alle­
mands ont formé leur front devant la ville épiscopafe 
il séjournai* ;pai2mi l'animée. Mgr -Lobbedey, en récom­
pense, de es conduite courageuse et de sa vie de sacri­
fices envers les soldats e t la (bourgeoisie.,, avait é.é décoré 
féea»mmenit de l'ordre de Ja Légion d'honneur. 

Ses interviews, elle n'a dit le moindre mot au 
sujet de sa propre mort. 

P *«-J .X. . " 

_J_j apoUitcaire cryptologuc. 
Le « Figaro n raconte la petite anecdote que 

voici : . *: 
... La division: était au repos, un motocycliste 
des services de.liaisoa apparut, équipé, propre, 
-,-Ja, machine astiquée et, huilée, devant le mess des. 
officier pour se mettre à la disposition- de mes-! 
sieurs les officiers qui voudraient faire chercher 
à la localité voisine tes journaux récemment pa­
rus. Il reçoit une liste à_ journaux, écrite pur 
un officier, et s'en va à toute allure: Arrivé à. ,1a 
ville voisine, il sort- la liste de sa poche mais 
n'arrive pas à en déchiffrer l'écriture. Son re­
gard tombe sur la vitrine d'un pharmacien, il a 
une idée lumineuse. ,11 entre, dans l'officine, 
tend la liste au digne potard : 

— Je vous en prie, Monsieur, pourriez-vous 
me lire ceci? 

TJn apothicaire ne doit-il pas par profession 
lire toutes les écritures? Aussi le pharmacien 
n'hésite pas, il disparaît- dans son laboratoire, 
quelques .secondes £'écoulent, puis il reparaît 
avec un' flacon de médicaments dûment boudhé 
et étiqueté qu'il tend au soldat ahuri avec un 
mot amical : 

— Je n'ai pas été bien long, n'est-ce pas mon 
ami, c'est fr. 1.20!! 

Monnaies de pierre. 
L'une des plus singulières monnaies est certes 

la monnaie de pierre employée encore aujour -
d'hui par les Indiens « Pornos », tribu actuelle­
ment en voie de disparaître, et qui habite le Lake 
Counly, en Californie. 

Cette monnaie de pierre se fabrique avec la-do­
lomite ordinaire qui est assez commune dans la 
région, et le procédé de fabrication est assez 
simple. 

A certains endroits des Toch'&rs de dolomite, 
on prélève de petits fragments absolument purs 
et sans défauts. Au moyen d'instruments très 
-durs .et- bien aiguisés, on- coupe d'abo'rd ces blocs 
en petites barres allongées, puis on. Les expose 
à la- chaleur de manière à leur donner une teinte 
brun-rougeâtre. Les barres1 refroidies et durcies 
sont ensuite soigneusement polies et percées dé 
manière à pouvoir être portées en colliers. 

La valeur de cette monnaie varie suivant la 
•beauté de chaque ifcpièoe », quant au poli et à 
l'aspect et- dies plus belles pièces atteignent, tou­
tes paToportions gardées, la valeur de nos,pièces 
d'or. 

.Canons aériens sans recul 

inverse produite par lé coup de feu tiré à l'arriè­
re ; le recul reste ainsi inefficace sur l'appareil. 

Cette invention ingénieuse a l'unique désavan­
tage que le canon d'une assez grande longueur 
doit avoir dans la position de tir un espace libère 
dernière lui afin que le chargement de plomb 
qui, du reste, se résout rapidement, n'endoiama-
ge pas l'appareilv . 
.', Le^procédé dç chargement est simple ; « 

iL-a- cartouche consiistant en unie enveloppe cy­
lindrique, englobe à l'avant un shrapnell ou un I 
obus, au milieu un chargement de poudre, par 
derrière à l'extrémité ouverte la charge de 

supplémentaires .pou r la ibienifaisance et de crédits su.p-
•pionieiitiiiiTS apour l'équilibre budgétaire donne lieu à 
des échanges de vues entre les échevins compétents et. 
ies conseillers, mais est définitivement acquis. H en' est» 
de même pour l'approbation des staitiulbs de la société 
coopérative intercommunalle dtes restaurante bruxellois 
à ajaqueiï.o la conmuune a adhéré pour 16 -paits représem-
tarai une somme de 40,000 francs. La nécessité d 'un 
nouvel emprunt à la Société d'U crédit communal est 
reconniue e t l 'emprunt déaidé. Le Conseil s'occupe égale­
ment de l'épineuse question des côtes irrécouvrables. 1 

Fida'e a son apla-n d'embellissement progressif de Sa 
commune appelée selon toutes préavisaone k -un prochain 

avennr fort hnalaTanit, Ole Coi«ège a décidé de sol-ioiter la 
a l ' e x t r é m i t é o u v e r t e ua cnaxgie u e , . . ,, , , . , , _ • • « u A_-

, , . , , . , - . . ± x_ •• grande v-ioituaiiité pour le boulevard Bdgica. Adhésion plomb, est introduite, après que k tube arrière , ^niaaline,; - ' 
est (de même que dans un fusil) tourné au 
moyen du bouton du magasin hors de son abri, 
reculé en arrière et mis en position-

La clé du pivot, qui donne toute la facilité de 
direction de cette arme affranchie de recul est de 
dimension remarquablement minime. Le pro -
blême du renforcement exige des surfaces qui 
portent l'arme a été également résolu. Le canon 
de 1,5 pouce avec 0.9 kilo de projectile a trois 
mètres de long et pèse, anon chargé, 34 kilos ; 
le Canon de 7,6 cm. aveo des projectiles de 5,5 
kilos, pèse 95 kilos ist tire de 1,500 mètres de 
haut à 5 ou 6,000 îMeTrès dans un rayon hori­
zontal. _«««Bi-*H.S' 

Chronique bruxelloise 

Sur mer 
Londres, 29 décembre. — Le Lloyd -mande : Là. goélet­

te anglaise « Spûiaway » si te vapeur a u r a i s « Oôrusay 2» 
(3,760 tonnes) ont é té coulés. — On eup2pcse que le va­
peur suédois « Neveddio * a é té coulé. 

Petite Chronique 
Voyage royal. 

Stockholm, 30 décembre. — Le Svenska Té­
légramme Bureau annonce que suivant les con­
seils de ses médecins, la reins de Suède, dont 
l'état de santé s'est amélioré em ces derniers 
temps, se rendra à Bade dans la première quin- ' 
gaine de janvier. 

Mort de Mme ie'-Thèbet. 
Mme de Thèbes, la célèbre voyante, vient de 

mourir à Paris à l'âge de 72 ans. De ason vrai 
nom elle s'appelait Anne-Victoire Savigny. 

Elle venait de publier son almanaoh pour l'an 
1917 et, de même qu'au cours de nombreuses 
interviews, elle y prédisait la & de la-guerre 
en 1917, ce qu'ont du reste prétendu maintes 
autres gens qui ne possédaient pas sa notoriété. 

En tout cas, ni dans son almanach, ni dans 

On sait qu'au cours de la guerre, les unités 
aériennes de tir ont augmenté en nombre et en 
puisasanee. Bien que dès avant la guerre, il exis­
tât des aéroplanes armés, les aviateurs évitaient 
dans les premiers mois de guerre les attaques 
aériennes contre des avions ennemis et n'utili­
saient que le revolver ou la carabine, pour se dé­
fendre. La bombe de lancement était la princi­
pale arme d'aéroplane. Bientôt on se servit d'u­
ne mitrailleuse, puis de plusieurs, comme arme 
d'attaque, jui3qu'à ce que l'emploi du canon à 
tir rapide de 3,7 cm. mit fin à cette progression. 

Pendant longtemps, on n'osa dépasser ce ca­
libre car le recul nuisait à l'équilibre de l'appa­
reil at mettait en péril les parties légères et sur­
tout les surfaces portantes dé sa construction. 
L'installation qui amortit ou supprime le recul, 
employée pour les canons de campagne, n'est 
guère de mise sur les avions à cause de la lour­
deur qu'elle requiert. 

D'après le « Scientific American », numéro de 
septembre, une finne américaine a réussi à con­
struire da* canons de plus gros calibre, absolu­
ment affranchis de recul, dont le poids ne dépas­
se-pas les limites permises. Ce progrès est obtenu 
par une originale nouveauté : d e r r i ^ la canon 
est adapté un deuxième tube lisse ; on pousse à 
travers celui-ci, avec le même chargement de 
pondre, une charge de plomb vers l'arrière. En 
employant une charge de plomb bien calculée 
proportionnelkment à la force de résistance des 
différents tubes, la réaction qui suit le coup de 
feu proprement dit est annihilée p§2f Ja aréaction 

Nouvelles postales. 
Le bureau de postes n° 12, établi au n° 33 de 

la-rue du. Lombard, eet à -nouveau ouvert au pu­
blic. 

CONSEIL COMMUNAL DE KOEKELBERQ 
Samedi soir,. 80 courant, il y avait de la fièvre dans l'air 

aux aabords de la maison aconomunalë de Kocakeïberg ; son­
gez donc 2 & l'ordre du jour de la séance publique figu­
rait une inateripeirjaition de M. HelJiinekxI Aussi, lorsque 
M. Bossaert, bourgmestre, ouvre ,1a séance à 7 h . 20 et 
que l'a'bsaSanco de l'ex^mayeur est constlaitée, i l .y a aune' 
certaine désiUhision dans le public. Mais peu à peu les 
conseillers s 'amènent e t M. HelSnackx paraît à 7 h. 40. 
Entretemps, lie Conseil1., après (approbation du procès-
verbal de la dernière séance, avait entamé son ordire du 
jour purement administratiit. Retenons, au sujet'desa. 
concessions au «met ière , que celles-ci oat- produit pen­
dant le dernier .exee-oieie une'somme de iprte de 9,000 fr., 
6oit pa'jus que l ' intérêt du capital engagé. 

M. Fouirez a été nommé délégué à la asoedété dntercom-' 
monnaie des restaurants brussllois e t M. Van 'Camp, bl-
buiothéca-ire adjoint, à titre temjpara&ie. 

Au -budget «les 'hospices, échange de propos aigres-" 
àqixx entre la gauche libérale e t socialiste d 'une part e t la 
droite -catholique. MM. Van Buffel e t -Sergeyasel» « s ' a t ­
trapent » violemjmemti et les gros mots : « mensonge, je-, 
suitisme, insinuation- indigne, assiette a u beurre, favo­
ritisme », etc. , pleuveuit. Enfin ie caîme se. rétabliit pour 
peramettre l'Approbation de il» fin de gestion de. M. H. De 
Gobart, receveiur des hospices, décédé. 

A l'article « prorogaitioa jusqu'en 1921 de l 'emprunt 
contracté avec l'admimiastration des hospices civils », 
M. HeUiraekx pixiteete violemment. I l reprend la parollè 
pour approuver, l'emp2runt, moyeanant engagemenita hy­
pothécaire « moral » a St .Société dlu crédit communal 
et ce afin de ne .pas aggraver les charges des contuibua-

L Ï cahier d'os charges pour raccordement aux égouts 
es:i égatenent approuvé et ,!e Conseil e'occuipe de ia no­
mination d'i'nsti'tulteura -pour aie 4° degré. La plupart des 
objets k i 'ordie du jour ont faiit l'objet d'un double débat 
fort animé _ ïxws cCoe et de simple enregistrement à lia 
6éauce publique. 

x - 3 -
A ETTERBEEK 

La distribution d 'un demi-litre de soupe par personne 
à conisommer sur place lo soin-, entre 7 e t 8 i heures, a 
commencé à Etiterbeek. Le coût de la portion est die 
5 centimes. Tout habitant de la commune a droiat de bé­
néficier de cette dit^bribuiuon qui se fait :rue Louis Hap, 
118, moyennant simple production de laçante d'identité. 

Excellente mesure eti heureux exemple à imiter offi­
ciellement ou officieusement par les autres communes 
de .l'agglomération. 

VNE INVENTION NOUVELLE 
M.̂  Chaileiy Danteane, rue des Teinturiers, 14, a con­

voqué vendredi dernier 29 courant, les représentante de 
ila presse k assister à -une 6érie d'épreuves préparatodres 
d'une inivention dont il <est l 'auteur e t qui eet principa­
lement appiicabalie à la photographia e t à la emémato-
graphie, en donnant un plein -relief aux vues. 

Le but de M. Çhanley Dardienne étai t surtout de pren­
dre date pour son invention. Disons tout de suite qu'il 
east parvenu à reproduire Urée clairement sur l 'écam unie 
vue «qui s'y détache nettieameanJt en 2reuief et ce avec -une 
Àmtensité remarquable dudit reiiief. I l s'agiissait en l'oc-
curence d'une vue afixe, M. Charley Dantenne ne dispo­
sant pas en ce moment des appareils e t de i'installatio 
nécessaires pour tenter l'expérience en grand; il se ré-
seinve d'ailleurs die réunir ultérieurement ases vàsiteurs. 
d'hier dans un local1 approprié e t de les rendre témoins 
d'épreuves eomoluanteis en grand. Le princijpe de la anon-
velle invémffion réside dans l'application judicïeusle de 
la diversion des angltes et , croyons-nous, d'une ingé­
nieuse disposition de jeux de lentilles. Son adiïisjpo&irtjif 
s'applique entre le projecteur e t l 'obturateur e t est uti­
lisable dans tous les appareils. 

M. Chaaiey DaîtdeinrLe n 'en esit paae d'ai-lfeurs à sa pre-
mière inveaiion e t Hector Chainaye lui a eonsaacaé, dans 
le Petit Bleu, en- ma i s 1:908, un article tii'ès documenté 
signé Champaîl, à apropos de l'aviation. Les mécomiptes 
qu'il a eu à subir 'à cette époque l 'ont irendq^jpaTudenit et 
il 6e monti-e avec raison très réservé au sujet de sa nou­
velle invention, qui dans son idée première devtiit sim­
plement s 'appiquer au cinéma, maie «qui noue paraît 
susceptible d'être n 'âlsée avantageusement dans d'au­
tres domaines. Quoique fort rudimentaire, l'expérience 
•à latjuejJe nous avons assisté nous .paaraît condkiante, 
•mais noue attendrons néanmoins les épreuves ultérieur 
ares pour aàtudier pkis aamiptemenlt ia -quiestdon et noue pro­
noncer sur l 'usage ,pratique auquel eule peut acontribuer. 

H . de M. 

CONCERT ARTISTIQUE 

A 8AINT-01LLEt. 
Rationnement iiim-jimuni pour le raviltailitement du-

bétail, les meroredis e t jeudis; semaine du 1er au 6 jun-
vier : • ' ; j 

Son .pour chevaux de gros tirait', 30 kilos; chevaux ordt. i 
ngires e t poneys, 25 kiioe; vacitue», 25 kilos; cochons, 
moutons, chèvare^ 5 kil<«, à raison de fr. 0.24 le kilo;* 

Les vendredis et samkxlfs : 
aSon pourapouîes : 2 killos par tê te et par moi»; ImjpinaïJ 

1 ki'!o .par tete e t par mois, 4 raison .le fr. 0.24 le ki lo. J 
Eventuel.!eme:it : cribiures, 200 gr. par poule e t pai 

mois, k fr. 0.45 le kilo. 
• • • 

On distribuera de6 pommes de terre à raison de 1,5 
grammes la ration pour 25 centimes, mardi 2 janvier^' 
de 1 à 4500 ; mercredi 3, de 4501 i 9000; jeudi 4, d_ 900t 
à 13500; vendredi 5, de 13501 à 17500; samedi 6, 
autres numéros. 

On adistribuera également des choux raves, 1 i kSo 
pour 20 centimes; des carottes, 1 kilo pour 38 oerttimei, . 
et des oignons-, 1 livre pour 45 centimes. 

COURS NORMAD: 
La deuxième ea36sion du cours normal provineda! po 

la préparation à i 'enseignement spécial à donner 
enfants amérés e* anormaux s'ouvrii» à Bruxelles, 
des Visitandines, 26» la jeudi 11 janvier, à 2 heures. 

Les «leçons eo donneront à partir de cette d a t e : 
jeudi, de 2 à 5 heures, jusque la irii-juililet. 

Un «22jjjxamen de capacité aura lieu eu septembre 19 
Les instituteurs e t les institutrices primaires, !«j?s ; 

gents e t les régentes, els dnstdtutriices frœbetlieinies, ju 
fiant avedr pratiqué renseignemen'd -pendant,trois ans i 
moins, sont admis il suivre âes cours. 

Les demandes d'-inscriaption doivent être adressées S-
la députa-tien permanente avant le 8 janvier 1917. 

blés. Echange de vueft entre MM. HeSnckx, Bcxjjsaert, Jeudi 4 janvier 1917, à 4 .heures, Mme Raîssa de S'ain* 
De Boeek, Van Hufiel. Un nouvel emprunt de 25,000 fr. J -rille, la arénovatrice de l 'art du chant, donnera une séan-
pour un teirme d'un an et destiné exoluBivement à l 'ap- ' ce de musique mj-stique avec-projeo'tdons lumineuses en 
provdsionnemenit de pommes de terre est .adopté, après la s a l e de l 'Union Coloniale Belge, 34, rue de Stassart, 
que M. Boesaert a»t annoncé que désormais'le débit de à Ixelles. 
pommes de terre était subordonné à l 'achat obligatoire ( Au progmamme : Mozart, d'Ambrosio, Léonard-, De-
de rutabagas, 

Le Conseil eàxaamine le nouveau règlement oonjoernanit 
l'iuepection médicale gratuite des écoles e t adopte2 siin-
2p£o formalité, une modlîfication aux statuts de la asooiété 
« Les Eesauranits Bruntelîdis ». 

Enfin, ^oici- venir it'interpeallation de M. Hellinekx. 
Mouvement dans l'auditoire. M. Bossaert constate qu'u­
ne partie de cette dtitleirpetjiation regaarde non le Conseil, 
mal-; le Comité local; lil n 'en permettra pas la disous-
sion. M. HsWnpla proteste; M ane e'a-git que d 'un vœu, 
dont il donne Heoture (pendant -une dizaine de minutes. 
Enfin, tout se passe avec cakne, malgré quelques -kiter-
ruaptdons. M. Bossaert répond brièvement ; à 10 heures 
la séance -publique eet levée et le Conse&l ee oonEitditue 
eu comité secret. 

CONSEIL COMMUNAL DE JETTE-BT'-PIERRE 
lie Conseil communal de Jette-St-Pierre s'est réuni 

en séance publique samedi apraèsnmi'dî 30couiant . A .son 
ordre du jour figurait la vérificaiion de la oaifise commu­
nale, dattt le aprocès verbal de ik commiissdon compétente 
signale l'exactitude. Dont acte. Après approbation du 
procès-verbal de la dernière téance , le vote de créddls 

mmm&ss 

I mersiseman, Haendel, Bach, Wagner, Moulaert, de Boro-
dine, Hubaig, Debussy, Chopin, Schubert e t Chausson. 

Mme Baissa <lfe Sain-ville a obtenu le concours de M. 
Longuich, flûtiste, lauréat «lu ConservatoiT© de Liège, éb 

' de M. Gabriel Bernard, p2t)emia3ar pi-dx de> violon du Con­
servatoire de Bruxelles. 

Mlle Germaine Van Hendë eena au piano. 
Ce ooncert» qui sera d'une haute portée musicale, 

amènera, sans nul doute, les nombreux amateurs de 
(musique. 

ASSOCIATION DES CONCERTS SYMPH0NIQUE8 
Lia 12" coneteart symiphonique aura lieu le dimanche 

7 janvier, à 4 heures de l'après-midi-, en la salle du 
Patria. 

U ee donnera sous la direction de M. Edouard Btahy 
et avec lô oonoouire de M. Jean Du Ohastain, -pianiete. 

'A SCHAERBEEK 
Le KtGopnlameni -par personne, pour la semaine cou­

lante, est fixé comme sui'b: 
2,100 gr. pommes de terre pour fr. 0.35 ; 1 kilo choux-

raves pour fr. 0.18; 1 kilo carottes pour fr. 0.30, 

imi^mmmÊÊ__m_m_m_____s_mB_ ' — — 

Louis Slacmeulder 
Agen t d e c h a n g e , 9 3 , bou levard du H a i n a u t 

-PAIEMENT GRATUIT: de tous coupons neuti 
Cédilles, Argentins 18a87-1888, 1890-18914 Espagnol 
Suisses, Danois, Norvégiens, Chiliens 1889-1906-191 
Chinois 16C6-1898; -Tie2rntsiin-Hukua2ng, Omba, 
cains, Hollandais, Japonais 4 p . e., 4 \ p . c , 5 p . 
1907; Suisses; Kaiping n° 8; toutes les échéances, j 
compris JANVIER, F E V R I E R , MARS 1917. (24428)I 
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Faits divers 
Incendie dans une salle de fête$ à Laeken. -— Un in-

çeiadfie- s'eefc déclaré Ja nui t de jeudi à vendredû, vea 
iminiuirt], dans Jla ©aLfe du « Théâtre de la Paix », ai: 
conetirU'C-tiioni boulevard Kmiîo Bocbslbafel, 154 à 158. ' 

L'alainme a é té dono^ô par uu voiedan, donl] Intention-
avait été attinée par la lueur édUairamt sa chajnbre.à 
coufehetr. Grâce à il'âatetPvemJtion énergique e t prompte' 
des deux kooataâree de ltimmeuble, iîtes sieurs Jean W... 
et 'Staa. CK.„, ie feu a pu étire oirconecrdt en attendaofc 
l'aide de pi'jusiieure vodsius e t des pompieirs. 

Ijee dégâts ne sont pas très importaii,t6. 

Grave accident. — Le veiiUeur de n/udlt V.. . , •qui faisait j 
ea ronde la. nud-t dernière dans lies éitablissemeiïts Aâoi-
piie Delhadze, piace dee Arnaateuie, éitatti monté au pie. 
«mier étage du magasin. Par suite de iTobscuinitié, il v J 
ti'ompa de porte e t prit celle qui donnait eur Ha cage deâ 
ascenseurs. I l tomba dans île vide e t atHé. s'affajler dans 
les SOUB-SOIB.- Un, second vediilleur, a t t i ré par Jes cris da 
la vûctâmttj prit «maTiieureuBement le même chemin et 
(tomba également. Les deux bliessés ne fureot relevés 
qu'après un long moment, l i s étaient tous deux dans tm 
piteux état. Des agents de police de Ca 7e ai vision Ta' 
ont transportés d'urgence à il'hôpital St-Jean. Le second 
veiileur est dans le com.a e t on craint une ùssuje fatale^ 

Un tfue. — Depuis queflique temps, u n indirôicfo aë 
présente dans différents magasins de ragglomérœtdon ek 
il offre en vente, à un paix avantageux, ."une poudre às-
eavon soi-disant de la majque « Eckiu-edes ». Le bel em. 
bagage e t l'occasion de «faire une bedile affaire temterà 
les négociants qud s& Calssentt pretudire. Pilusoeurs pitt»., 
t es ont été adressées : les boîtes, a«u Hieu de savon, na 
contiennent que du plâtre. Le .filou est activement &> 
cherché. 

. 

Voyez L1BR1NE en 4e page 
Les vole. — Des cambrioleurs se 6ont iin*roduitB âme 

les magasins de M. V... , rue Van ïileyel, k l 'aide d'effne-. 
taon. Es ont forcé la caisse enregisUreuse e t s6.6ont em-
paaés en outre d'une quantité considérable de marchas-, 
dises constituées jpar des rubans, des moucihoiiB et di^fr 
seB étoffes. . 

. — A M. Joseph H. . . , négociai* en dasigiées s»Sme»i 
atai-res, on a également volé pour 2,000 b a r a s eaviâa 
de majrohandSses. 

Les pick-pockets, — M. G. De Sadeleer, habi ta^-
avaînue DaKy, avait pris la t ram Mer apirès-inAcli. it la 
Eouise,, a2fin de rentrer ehez lui'. Arrivé à desatinatlon, 
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[ Jenny TOuvriêre 
P u JULSS GARDOZg 

(Suite.) 
La nielle était àibsolu'niieii.t déseiié. Pepstoané 

oî'avàit TU lé misémble sortir de ce soupirail de 
acave. GontraJi. dl'Aumo-nt âne eoagea plm» qu'à 

venait d'asasassiaer un, homme, reprenait tran­
quillement le chemin de «on hôtel où l'élit© de 
la société parisieniiie éttait réunie. « 
. Quand Gontran d'Aiimont fit son entrée dans 

le grand salon, la soirée Ifettait son. plein'. Blan­
che, -depuis qu'elle avait vu partir aso». père, était 
absolument transformée! 

' « Ainimôe par urne jaoae intéiieiUJTe, elle sut se 

fla2U2imeis 'a&m père à qui elle devait Pi-mmense 
joie qud saturait son .âme. 

Quant à Gonta-an- d'Aumont, raassuiré par la 
mort du iaeul complice auquial il se fût livré, il 
n© songeait plus qu'à poursuivre son idée con)-
cernont Martial Bert-fn. -

•Celui-là a'éteit pas, comme le brocanteur Bri­
eoux, un comp-li<îe dangereux, c'était simple-

pii'oohait. Et une oirco2mstanoe toute particulière 
allait encore aengager Gontrau à précipiter le 
dénouement eoj. oe qui oamoerane Martial Bestin. 

En efîet, au moment où il quittait sa Mie pour 
se ren-dibe dans un- de» petits salons oùl'on jouait, 
afin de pouvoir s'isoler, d'Aumont se tro-u-ya face 
à face avec un personnage qu'il avait l'haâbitude 
d'iiç-vi-tea-, PQ-IW Ja J&apfft-p.pt P» r simple politesse, 

— Voici ï'objet de ma viasfte,"oômmeuçjv 11 
notaire; vous avez probablement oublié qu<- vous 
devez bientôt vous présenter en mon, étude pour 
le conseil de famille.., 

— C'est plutôt mu conseil d'omis, interrompit 
d^Auinont, car de famille il 2n,'en. existe pltw, -
ajouta-t-il aveo un soupir fojoé. 

—• Soit! En tout cas, j 'a i dû prendi* mes pr>> 
antontrOT'boute-eiihtaini, aimable, séduisante au f̂11* l'hfHWW que wm amoaur pour l'ou-mèrf> m îi-s qui ne s© montrait jamais <lam aucune, des caution® pour qu'aucune des o m î m e s oui doi-
n^™W,j. «i Ki-i--n,fliiAsn-nasl"i.m-nii.l,si;,n.Ti / I U ' A I I A «n.f. a l l a i t t a t a l i am«n t l i eadre g ê n a n t a u n m o m e n t r é o e u t i o n s — fiTairLdls hn1«* nu, i_.iire.A- L_ n™ -_-__,n_ .0^;.»+o.» A „.-i j _ 5T _-,,-" possibLa, «i bien- q u e s o u s l ' i m p u l s i a o n q u ' e l l e s u t 
dctoïier tout lé ihcnde y mit du sien pour que les 

rentrer au plus toi à son hôtel. Et comme au ^fljjjgeg fu^^Jt enlevées avec lé plus grand en-
préalable il lui fallait faire une courte station) ^ ^ 
dans la chambre die l'hôtel de la rue du Paon,. 
il ne s'attarda plus dans le voisinage du cabaret 
dant la cave était devenue le caveau tiwnulaire 
du brocanteur Brieoux. 

.Nous avons dit aveo quel sang-froid' le meur­
trier du comte de Moran avait accompli son der­
nier forfait et surtout avec quel calme cynique 
il avait contemplé le cadavre de eon complice 
donlt il vemait de se débarrasser. Mal» e'ert sur­
tout, en songeant au résultat obtenu concernant 
l'ouvrière, que Gontrain d'Aumont s'abandon­
nait à présent à toutes les satisfactions qui enva-
îiisasaient son âme de criminel, à toutes 1«M acres 
jouissances qu'éprouvent l«»s nialf aiteurs qui ont 
réussi une affaire difficile, mais fj-uctuelise. 

Une fois arrivé dans k chambre qui lui Se!r- -,f#"<» tivm de re 
Yait de l'ogS ^artiste, il prit un soin extrême P f j f j f » &% 
à faire partir ^ ton v W e fiwtes les traces de 1 *«<>« d un so^pïr 
macfuillia^; puS il .revêtît «jfen coAume de 901-

II semblait quej'on se fût do&né le mot pour 
plaire à lia fille de M. d'Aumont et- la payer de 

gênant 
-do;nné. 

D'autre part, la détestable passion...de. Blan­
che d'Aumont pour le protégé de son père, était 
la condammaation du jeune.homme. 

Gontean- d'Aumont, ainsi que -nous avons eu 

tous. 
Aussitôt qu'elle eut aperçu son père, la jeune 

fille quitta le groupe de complimenteurs et de 
courtisans au milieu duquel elle s'était lais.se 
retenir prisonnière, et elle se dirigea- hâtivement 
vers l'unis des salles réservées au jeu et au seuil 
do laquelle se tenait Gontran. 

Blanche s'approcha, et fixao,t ason regard sur 
les yeux de son père, elle sagibla interroger taci­
tement oelui-ci. 

M* d^Aumonteut un imperceptible sourire. 
Cette fflaçoji! dé réponse sembla toutefois sati$« 

oer SQP. sein se sotfleva soùs 
ttipiv de wulagempgJt. 

A présentj e}!© allait pouvoir, pïtpisait-aslïe, 
» «n œ"3<mnaint ïe' temps d'observer les dé- ttessïvir a _oa aiàour l'homm# qu'elle avait chfci-

"ï& 63'.toiletfe. 

tout le mal qu'elle se donnait pour le plaisir de • ̂ J » l'ofrç^io» de lé dire, était un de ces ambi 
lieux qui -rit» nêeulest devant rjign pour atteiijdriGj 
le but qu"ils se sootit proposé. Aussi ne pouvait-il 
accepter d'unir sa fille à Martial Bertin. 

I l avait pour elle d'autres poétentions. Et si, 
parmi les fils de grande famille, qui évoluaient 
autour de la riche héritièiie, celle-ci n'avait pas 
encor» tipouYé eglui qi}i 1g. oop^-uijiajt 9 î'glite], 
c"est que Gontran d Aumont avait ètè simple-
meflt embarrassé par le choix à faire.' 

Lorsque Bla2nohe sJétait monitrée résolue à de­
venir Mme MsriiaJ Beriin, son père n'avait ©u 
garde de la contrarier. 

t&ils les ifl'uS 
Biffitf> au 

éi pour ,ein faire fâ& nu*{. 
3e'n5-^*vu*/ oelnî qui ^'ûêfî i%'mévîm^.iSe drtïo f^tftfl pïeTn S-S 

Il connaissait trop bioS le caractère <3.e la jeù-
ifë fille pour même tenter d'ê faille r&tWtâ'nbe à 
un. désir qui s annônÇUitt si foïiuel.- ' • --

Iî- J ^ p r û t e t et habile de laissa s ' ^ l e S j ï k ^ w k * ^ w T î i S t é w u ^ 
o-e qu^o* appelje vTi-lg.airement « ï^ femps 4« ïa vous ny<*{Tm, $L *** & ftWlt* 

réceptions — grandis bals ou soiaées i— qui vent assister à ce conseil de famille puisse aï" 
avaient lieu à 1 hôtel de k rua Saint-Dominique guer de ce qu'elle n'aura, pas été co'n-wuée en 
Samt-Giarmam. temps utile. 

C'était la première fois que ledit peisonaage Gontaua d'Aumonft était visiblement ennuyé, 
e put-ili I«emtaiirea' 'ea0ontiiiuapasmoiusi 

—» Je viens donic vous aniuone*.' que je suîa 
certain de k présence de tout mon monde... 

I l prit un temps; puis il acheva sa penséa paï 
ces mots : 

— A l'exception toutefois d'ww seule personf 
ne... 

— Qui dffifto? 
•=: M, Mai'tial Bertin ! 

% G. ïom, prononcé nv.ee une intention mal dis­
simulée, fit hm une légère grimace au million-

Toutefois, il répondit : 
— M. Martial Bertin. a effeotiv«M»iBnt rejoin* 

Son posrtte, mai* riem u'emp.iche qu'il smtpréve: 
njû à temps, afita db pwvyir, —« enqualiité d'à»'1 

(il souligna h mot^issi^tertiti'conseil. 
...«!> as vo& pte, cher monsieur, fit-il en S»' 

aière dé Bonolusion-, que nous ayons autre àx-x* 
à *to& dire eanéeràiwrë ««tï© tj^faîre. 

(A «fU««t«J 
2*?. - - J S * . -V** - ^ . V M a ^ - j | « « « « - " 

s'empêcher de poussar une légère exclamation 
de surprise en l'apercevant à FimprovH» 

— M- te Galkt, 6t«-ii 
Et il s'empressa de oorriger l'expression d'ê-

tonneinesnt en a,jouta.nt : 
— C'est vraiment une bonne fortune à kqusl-

le vous ne m'avez pas habitué, mon cher notaire? 
Celui-ci eut. un de ces -sourires stéréotypéa qui 

glacopt cpiiïx a-j}xqu.«3]s î S'eq Ĵt qdiressés. 
— Aussi, répliqua-t-ilj suis-je ici, aujour-

d hua, plutôt commis notaire que comme invité. 
— Je ne comprends pas bien votr» pensée. 
— vfs y<m &>M TOW l'expliquer, si toutefois 

vows voulea bleu m'aoeofdeir qûelquts instants 
d'attention-, 

— Je me. dois également à îetK m » inviïes. 
* monsiep|_ prononça; Gonfbran d W ton sec. 

es-que 



il oonstata qu'un pAck-pocket lui' avait enlevé ason por­
tefeuille contenant 1,000 francs environ. 

Pendant, qu'elle admirait les étalages des magasins 
rue Neuve,«an a volé il Mme Jeanne P. . . , demeurafct 
chaussée de Bruxelles, sa, sacoche contenant a960 francs 
en billets <ïe banque. 

•CALEBASSE A. V. est la pipe incomparable, 11-13, -rue 
Bavière, Bruxelles. Eoon. de tabac : 35 p. c . ('2748!)c) 

^Arrestation. — M. Vamleabranden, officier de police 
a ( i commissariat do la rue des Croisades, est .parvenu 
à mettre en état d'artvstation la nommée Christine D. . . , 
âgée de 30 ans, qui s'est rendue coupable en quelques 
mois d'une quinzaine de vols. EHe- s'était spécialisée 
dans le cambriolage de chambres garnies. La coquine 
a été pincée rue du Progrès. 

Voleurs p'neés. — Depuis quelque temps pT-usieurs 
villas ont été cambriolées a Laeken, où pendant la nuit 
du 27 au 28, pas moins de six maisons de campagne ont 
été dévalisées. 

L'officier de police judiciaire Coon, accompagné de 
spn agent Devriendt, viennent d'arrêter îles nommés 
S. V... et, 2ST V..., cambrioleurs cpnmus, .qui viennent de 
reconnaître d'être les auteurs de neuf cambriolages com­
mis dans les villas. Un des voîeurs, de nommé S. V.. . , 
cheval de retour est sorti depuis mois de la prison de 
.Saint-Gilles. Tous ies objets volés ont été retrouvés chez 
Jes receleurs. ... 

Voleurs mis en fuite. — La nui t dernière, un veilleur 
de nuit d'uue société particuaMaïre a surpris des ind'i-yid-us 
occupés à fracturer la porte d'entrée de la maison occu­
pée ruo L:ed'.as, par M. Georges V... Les escarpes avaient 
déjà à demi enlevé un panneau de bois. I ls ont pris la 
faite et, mtolgré une poursuite énergique, asont parvenus 
à s'échapper. Leur siganaiemenit- a été donné à [a police. 

j _ e jeu. — Samedi, vers 3 J heures, un incendie s'est 
déclaré au premier étage de la maison occupée par 
M. R..., rue ,Saànt-Bernard. Le feu east dû probablement 
à un vice <îe construction. Une cheminée passa2int trop 
.près d'un plancher a communiqué le feu à celui-ci. Les 
pompiers de Saint-Gilles sont accourus rapidement sur 
ies lieux sous les ordres de M. l'officier de police Mej-s-
kens. Après une demi-heure d'efforts, l'incendie a é té 
éteint. Les dégâts sont assez considérables. 

Accident de roulage.'^- Samedi, vers la soirée, un 
itiramway e6t entré en collision place Royale avec une 
charrette conduite par le nommé Debecker, de Wol-uwe-
St-Lambent. Le choc fut très violent; le conducteur du 
véhicule fut lancé sur -le pavé et relevé avec de graves 
blessures à la tête. I l a été conduit à l'hôpital Saint-
Pierre où H est resté en traitement. 

F L E U R S N A T U R E L L E S 
- f elles gerbes et corbeilles ie traces, couronnes funéraires 

Maison VACHER «noientHM*. mù 
«l» r. "«n. 'iî-f-. 

TriVune des réclamations 
' v t ' r . - , - J ' -, • 

U n e mère de soldat ayan t lu que la milice 
des femmes de soldats va être augmentée, de­
mande que l 'on e n f asse autant pour les mères de 
soldais. 

Pour elles i l n ' y a jamais rien, dit-elle, et 
pourtant nous avons aussi des petits enfante et 
pour beaucoup de mères c'est aussi k gagne-pain 
qui est part i . -.-- *> 

Nous ne pouvons qu'approuver ce vœu. 

Arrêtés et Avis allemands 

Arrêté allouant des crédita -provisoires h, valoir sur les 
budgets de l'exercice 1917. 

AiKele premier. — Des crédits provisoires à valoir 
sur les budgets des dispenses ordinaires de l'exercice 
1917 6ont ouverts, 6avoir : j 
Au ministère des finances, pour lo service 

de la dette .publique b* 17,415,000 
Au mionfetàre des finances, pour la dotation 364,000 
Ati ministère de la justice 14,514,300 

.Au jm&nSptère de l'inférieur 3,137,250 
Au ministère des sciences e t des artls 21,772,050 
Au ministère del'industriie--et du travail 7,674,500 
Au ministère dés finances ,, 56,942,350 
Au -mindstèare de l'agriculture e t des tarava-ux 

pubffics 14,600,220 
Au ministère des finances, pour les non- , 

valeurs e t .remboursements 820,500 
Au uninistère des finances, pour les dépen­

ses pour ordre , 60,436,820 
Art, 2. --~ Le prissent arrajjté entrera en vigueur le 

1 " janvier 1917. 
Bruxelles, ie 17 «décembre 1916. 

Der Qeneralgouverneur in Belgien, 
in Vertreditung i 

Eredheir von H U E N E , 
General der Infanterie. , 

Arrêté concernant Us délais de prescription. 
Article unique, -c- Les créances non encore jprcserdites 

<îes marchands e t artisans du chef de marchandises ven­
dues- ou de ti'avaaux fournis k des ,pairtàouliers non mar­
chands (art. 2 et 8 d-u 1M mail 1913) ne se prescriront jpaas 
avaria la lin de l'année 1917. 

Bruxelles, le 17 d'êcembre 1916. ' \ ' ' 
Der Geiioralgouverneur in Belgien, 

in Ver'tireiiitJung i 
PreihcCT von H U E N E , 
General der Infanterie. , 

Arrêté concernant l'extension et la simplif'cation du 
service des chèques et virements postaux. 

L'administration .impériale allemande des pestes' et 
itaélégraphœ eu Belgique est autorisée à étendre et à sim-
iplifier de la façon désignée ci-dessous,, à partir du lo r 

jaiwier 1917, ie service des chèques et virements postaux, 
rouvert par arrêté du 29 juin 1916 : 

1. Le aservice des virements postaux qui, conformé­
ment au chiffre I I 7 do l 'arrêté du 29 juin 1916, ne doit 
foncionner, juasqu'à nouvel avis, qu'à l ' intérieur du 
territoire du Gouvernement général, sera étendu aux 
relations entre la Belgique e t l'Allemagne de façon à 
autoriser les virements d 'un des comptes du Bureau de 
chèques postaux k Bruxelles k un compté d'un, Bureau 
de chèques postaux en Allemagne, et réciproquement; 
à cet effet, ou p-reudra pour baaeo les dispositions de l'ar­
rangement sur le 6e2rvice des viaTeineuits postaux, entré 
ea vigueur ie 18P novembre 1910 dans le royaume de Bel­
gique, les mesures d'«exécution de cet arrangement et 
l 'arrêté royat du 15 ootobre 1910. 

En outre, les 'dispositions de l 'arrangement précité 
sont modifiées comme su i t : 

1. Le verso des coupons des -virements ou, le cas 
échéant, des avis de cr-édit ne peut servir à faire des com­
munications -au destinataire, 'sous peine de nullité du' 
virement ou de l'avis de crédit. 

2. La liquidation réciproque est soumise aux règles 
suivantes : 

a) Si les montants viasés le même jour de part e; 
d 'autre sont les mêmes, ils sont immédiatement liqui­
das; 

li) Les montants non liquidés sont portés en compte 
à ll'adminis2Tation débitrice.. La dette portera intérêt i 
partir du sixième jour suivant le jour de i'établÏBsenien» 
des listes de -virement. Le taux de l ' intérêt sera infé­
rieur de 1 p. c. aux taux officiel d'escompte du paj^, u. 
l'administraition crédi'trice; i l sera au minimum de 3 i 
p . c. e t au mai imuni de 4 _ p. c. Dans le calcul, il ne 
se2na tenu conijpte que des montants s'élévant k 1,000 
marcs au moins. 

I I . Les autorisés allemandes du terri'toire d-u gouver­
nement générai jouiront de la franchise- de toute taxe 
pour leurs chèques e t virements postaux, destinés, à 
titre officieî, i l 'intérieur dudSt -tenri'toire, ainsi que pour 
leurs virements cilijjieis vers l'Allemagne ; les autorités 
belges de i'Eatat et les administrations communales joui­
ront de la même franchise dans les .limites fixées par 
fe'unâ envois postiaux. 

I I I . Le montant maamuin- de 8,000 mares-, soit 10,000 
frane-s, fixé pour ies bulletins de versements e t ies chè­
ques postaux peut être dépassé au gré de l 'intéressé, 
lorsque le déposant ou le commettant e t le destinataire 
ou le bénéficiaire sont des autorités allemandes. 

Bruxelles, le 12 novembre 1916. 
Der generalgouvemeur in Belgien, 

Fre iher rvonBISSING, 
' -. Genenaloberst. 

Les Sports 
Football 
A L 'U. B. ' 

Le Conseill général de l 'U. B . S. F . A., en sa dernière 
séance, a examiné le cas die profa=6siona!isme dont il a 
été question ces temps derniers e t qui- a été relaté dans 
la preisse. 

Le Consaail a entendu Guillaume, du Daring, à qui, 
paraît-iî, des offres avaient è/oë faites par un autre elub,j 
ainsi que la personne qui aurait fait o-es offres. .. . 

La confrontation n ' a rien donné, les deux parties s'ob-
stinant à affirmer le contraire l 'une de l 'autre. ,_ ,f 

Devant cette attitude et l'absehce de preuves écrites, 
le Conseil a décidé qu'il y aveuit non lieu e t a purement 
e t simplement dlassé l'a.faire. 

RESULTATS DU DIMANCHE 
Au Vivier d'Oie, le Racing C. B. a fait match nul 

0-0, avec le S. C. Anderleclitoisi. 
Les équipes comprenant toutes feux plusieurs rem­

plaçants, étaient formées comme suit : 
Racing: (g.) De Bie; (b,) Theys, Busschot; (h.-b.) 

Peliemans, Kleiaerman, Vanhooiden; (f.) Stiemon, 
Yens, Chaerels, Heyman, De Gruchy. 

Anderlecht: (g.), Allard; (b.) Van Keerbergeo, Van-' 
haeren; (h.-b.) Luyckx, Derckx, Borremans; (f.) Van 
Haider, Demunter, Verbeek, M. et A. Versé. 

-1 • • • 

Au Merlo, Uccle Sport où V. Jacquemln jouait centre 
avant, a battu le R, C Malinois incomplet par 7 à 0. 

• • • 
A Anvers, l'Antwerp a battu par fi à 0, le Beerschot in­

complet. .. . , 
• • • 

A Louvain, le Stade Louvanlsle et le Racing C. B. H, ont 
(ait match nul 2 à 2. j | 

Cross-country 
L E 5» CROSS DE L'A. B. A." 

Le 5» et dernier oross de il'A. B. A. a été disputé; di-
mancho sur 8 kilomètres, par 63 concurrents. On a mal­
heureusement dû enregistrer le forfait d'Isidore ,Viagpol) 
Vanderfieyden e t Broos, tffoiis des favoris. 2 \ 

A l'issue de la premièro boucle, Van Carnpenihouit e | 
Theys papjse.nt ensem-baje avec 60 mètres d'avance sur 
Boendere, Van ltemortel, André, Veri', Cnuohe, Oieffe, 
Kestemont, Neeke-broeek, .Ge ty , Smets, Luyckx, De-
bruyn, etc. ; 

Milo abandonne aloi-te, aimsd que Vaudenbosch, J . Pee-
ters, etc. '. 

Van Campenhout lâche alors Theys e t par 250 mètres 
remporte une nouvelle et très abrillante victoire, termi-
nant ainsi en grand •vainqueur la série dteB oross de l'A. 
B. A. 

Paa' équiapes, le Cercle -des Sports s'assure définitive^ 
ment la -premièrae place, s'assurant ainsi un- succès envié 
par tous les cercles, e t que tout le monde a é té heureux 
i e lui voir remporter. ., . « 

Classement : 
1. Van- Campenhout (Dar.), en 26 m. 9 s . ; 
2. Theys (C. Stp.),. en 26 m. 52 s. ; 
3. Van Remo2rtel (U. A. B . ) , en 27 m. 3 s. ; I, 
4. André (U. S. G.), en 27 m. 8-s.; 

' 5. Veri (U. S. G.), en 27 m. 9 s. ; 
6. Kcstemonb (Rac.), en 27 m. 10 s . ; „ 
7. L. Oieffe* (Rac.), en. 27 m. 17 s. ; 
8. BoendeiB (U. S.'"-GT, en 27 m. 20 s. ; 
9. Cauehe (C. Sp.), en 27 m. 27 s. ; 

10. ' Neekeb'roeck (,3oh. ) , en ~27 m% 46 s. ; J 
.11 . De Bruym (Djw., i» r scol.), en*27 m. 5 4 s . ; j t 

12. DujardSu (U. 8 . G., 2» scol.), en 28 j n . ; 
13. Cléty {C. Sp.) ; 14. E i a s (Dar.) ; 15. Ch. Labarrrf 

E x e ) ; 16. aSmets (C. Sp.) ; 17. Tony.(U. A. B.) ; 184 
âourgoing (Sch.); 19. Dedobbeleer ( E x e ) ; 20. A. PeeJ 
2JCIS (Rac . ) ; 

21. Trullemans ( R a c ) ; 22. C. Severeyns (U. S. G.) i 
23. Paridaens (U. S. G.); 24. Bc-eic (U. S. G.); 2 5 | 
Thienpondt (Sch.) ; 26. Gérondal (Seh.) ; 27. De-wande4 
aer (Sch.) ; 28. Levacq (Sch.,- 3» scot.) ; 29. H. Coenen 
C. iSp.) ; 30. Leprêtre (C. Sp.) ; 

3.1. E . Labarre (Exe.) ; 32. M. Adeiot (Dar., 4° scol.),, 
13. Vandertvinnen- (Sch.) ; 34. De Roy (U. A. B.) ; 35. J. 
Coenen (C. Sp.) ; 36. Legein (Sch., 5» scol.); 37. Devos 
,Soh.) ; 38. Prancotte (Dar., 6° scol.) ; 39. Foi-ton (U. A. 
B.) ; 40. Kaslander (Dar., 7° scol.) ; ' 

41. Degreef (C. Sp.); 42. Vanattermieîein (Dar.); 43. 
Percy (C. Sp.) ; 44. Dénies (C. Sp.) ; 45. Commerman 
Sch.); 46. Edmond (Sch., 8» scol.); 47. Vanden Eek-
îoudt (.Sch.) ; 48. Denoose (C. Sp.) ; 49. Liéviu (Dar.) ; 
ïO. Deeiercq (O. Sp. , 9« scol.). , 

Leuaents, du Daring, oub'ié da-ns ce classement, a 
terminé 29° e t 4° scolaire. Les autres, à partir de cette 
pilace, reculent dbnc tous .d 'un rang. 

Classement par équipes: 
1. Union St-Gilloise, 74 pointe; 
2. Gerclo des .Sports, 101 points; 

' 3 . -Dar.ing C. B. , 127 points; 
4. .C. S.. Schaerbeek, 134 poS.n'ts; 
5. Racing C. B . , 184 .points; 
6. U. A. B . , 225 poin'-s; 
7. Expelsior S. C , 261 points, 

j . ;.. . Scolaires : 
1. Daring C. -B., 17 points; 
2. C. S. Schaerbeekj 30 2points; 
3. Union St-Gilloise,.-3S points; 
4. Cercle des. Sports, .46 poinits. 

. Classements généraux : 
Ind'viduels. — 1. Van Campenhout (Dar.), 31 points; 

2. Theys (C. Sp.) , 80;.,3. André (U. S . G.), 84; 4. L . 
Oieffe (Rac ) , 85; 5. Kestemont (Rac ) , 100; 6. Elias 
(Dar.), 1X)5; 7. Boanders.(U..S. G.), 111; 8. Tony (U. A. 
B.,}, 113; 9. De Bruyn (Dar.), 114; 10. Cauehe (C. Sp.), 
115j 111. Dewaudteiaer (aSch.), 1^6 -pts; e t c . . , . j i 
•.^aScplaiircs.,— l.,,Do Bnuyn (Eta . ) , 14 p t s ; 2. Levacq 
(Seh.) , 1 7 ; 3. Dujardin (U. S. JGj, 19 ; ,4. Lenaers (Dar.), 
2 Ï ; 5. Francotte (Dar.),, 28; Oi.Legein (Sc%.), 33 p t s ; i t c . 

Par équipât : 

1. Cercle des Sports, 420 points ; 
2. C. .Schaerbeek, 560 points; 
3. Union Saint-Giloise, 562 points; 
4. Racing C. B . , 631 poinits; 
5. Dariing C. B . , 754 points; 
6. U. A. B., 900 .points; 
7. Excelsior S. C , 1,906 points. 

Scolaires : 
1. Daring C. B . , 118 points; 
2. C. S. Schaerbeek, 148 poiirets; 
3. Cercle des Sports, 223 points; 
4. Racing C. B . , 254 points; 
5. Union SI^Gilloise, 259 points. 

L E CHALLENGE « JACQUES RENGHE » 
Le 14 janvier prochain se disputera la coupe « Jaacques 

Renghe », e n souvenir du cciureur bien connu qui fait 
actucaUement son service au front. Cette épreuve, qui se 
courra sur une distance de 10 kiàlomèatres, aura lieu au 
ten-ain du Racing C. B . , au Vivier d'Oie,, et sera enca-
-diée d 'un .match de footbaili. Rappelons que ce ajabaCen^e 
fut gagné l 'année passée par l 'U. A. B. , avec un point 

d'avance sur le C. S. S. On comprendra donc facilement 
que ce dernier veut une revanche. 

Athlétisme 
LE CRITEi i lUM ATHLETIQUE 

La premiaire soiarée de luttes compitant pouar fe Cnité-
•rium Athlétique s'est déroulée samedi à la Cour de TiU 
mont, e t fut triés intéressante. 

Le tour éliminatoire quallifia tous les iavo2ris. Seul 
Cappuyns,, absent e t indisposé, fut déclaré forfait e t 
malheureusement de ce fait relégué parmi les 14 oona-
currents appelés à disputer 3ia'« poule des. perdants ». 

Un seul matoh du tour éliininaaitoire n ' a pu se termi­
ner. C'est celui' opposant Kumps à Deschepper, qui, mal­
gré uu désavantage d'une -vingtaine de ki'.os, a résisté 
superbement et même mis son adversaire souvent en 
danger. 

Voici- les irésuiltato du touir éalimainaatoire : 
"Walilen 'tombe Maes, en 22 secondes; 
Courbet tombe Vanhauvermeiren, en 4 m. 22 s. ; 
Magerus tomtie Schaar, en 1 m. 3 s. ; r . . 
Michiels tombe .Ruaytembeck, en 47 secondes; 
Delporte tombe; Laema;>nt, en 12 secondes»; 
aSchlelper tombe P . Gaspai, em 28 secondes; -
R. Ddplacido tombe J . G-aspar, en 48 secondes; > 
G. Di'pÇacido vainqueur de Cappuyns (forfait) ; i 
Drognéj tombe Schelstraet^, en 5 m. 36 s , ; . s -1 
DeOieene -tombe Mestdagh^ en 37 secondes; 

-Labens. tombe L . Tack, en 3 m. 56 s . ; . . . 
, Derjxike tombe Miehelet, en 3 m. 19 s. ; ' • ' 
Carpcntier tombe Wevea-bergh, en- 15 s . ; 

Kumps et Deschepper font match nul après 30 amirautés. 
Ceitte lutte sera ireprise mercredi. -., - : \, — , , 
Les 14 vainqueurs d'un côté e t les 14 Vaoihcus .de l'au­

tre sont appelés k disputer, entr 'eux, une poulie améri­
caine, les prejniietis pour les 14 premières placées et les 
autres pour les 14 suivantes. 

Quelques luttes de ces poules ont déjà pu se disputer. 
En voici les résultats : , . , 

' . Poule des gagnants. 
Delporte tombe G. DipCacido, en 9 m. 36 s . ; 
Magerus tombe De Geeme, en 2 m. 25 s . ; 
Courbet tombe Carpentier, en 1 m. 55 s. 

Poule «fus perdants. 
Tack tombe Laemont, ea 7 m. 37 s. ; 
Vanhauvermeiren -tombe Ruytenbeck, en, 7 m. 50 s. 
La seconde isoirée aura lieu demain mercredi, à 6 heu­

res, k ia Cour de Tilmont, porte d'Anvers. 
Avec ie système de poulies à l 'américaine on pe-ut-être 

assuré d'assister à des rencontres intéressiantes à cha­
cune des soirées. . : ' . ' 

Chronique Financière, Industrielle 
et Commerciale 

! _ p) 1 j ,- z-., , 
Union Minière du Haut Katanga. — La production, 

de lll'Ujnion Minière du Hlaiut..Kaitanga1- en novembiii», 
s'eist élevée {.-,1,672 tonnes dei ouivre. 

Phosphates de Oafas. —_ On annonce la mise en paie­
ment d'un acompte de 5 francs à valoir sur le dividende 
«te 1916. L'axsomipte'pafj'é l'an, demies .avait é t é de mêma 
importance. 

Etablissement Thermal de V*ehy. — Un acompte d« 
. 15 francs sera mis en paiement le 1e r janvier prochain. 

L* commerce extérieur de l'Espagne. — Pour lés 10 
premiers mois de l 'année en- cours, Ue commerce e22stéinieuar -
dis l'Espagne se résume ainsi :, 

Exportations pes. 1,157,000,000 
Importaitâons 767,000,000 

OFFICE DE CHARITÉ 
Une de nos lectrices d'Andérlèeh't cherche une bonne 

âme qui voudrait envoyer une paiire de chaussures à son 
frère, prisonnier du fort de Douaumont depuis le 21 fé­
vrier dernier. 

Dans sa lettre "du 15-12-1916 ce prisonnier écrit qu'il 
« n 'a jamais eu le cafard pendant ses 12 mois de tran^ 
citées, même au sifflement des balles et des obus. Une 
seulle chose qui l 'attriste, c'est, que ses 'bottines sont 
usé'es, ii n'a que des 6»vates aux pieds ». 

Chronique Théâtrale 
THEATRE DES GALERIES 

L'Affaire des Poisons. 
Drame historique en cinq' actes de V . Sardou. 

C'est le puissant drame où Victorien Sardou, avee son 
très grand talent, -met en scène la .fameuse affaire des 
poudres de succession, qui bouleversa Paris-durant les 
années 1679 à 1683. Cette cause célèbre instruite par 
l'énergique-LaiRe.ynie, provoqua la mise en accusation 
de l t o e . d e Montespan, la princesse de Tingry, la maré­
chale de,Jja Fjerté.j la comtesse de Soissons, le -maréchal 
do Lu^sembourget tant d'autres membres de la première 
noblesse, de France, e t l'exécution de ta devineresse 
La Voisin, qui .fut brûlée vive. 

Ce d!ra-me,--d:une éirudji'tioii.historique absolue, est par­
fait en tous points. Les scènes, sont très bien charpen­
tées, l'intrigue nettement posée, d'une observation ri­
goureuse tour à tour comique et pathétique à souhait. 
Mais ce qu'il' convient surtout, d'admirer dons L'affaire 
des poisons, c'est le rôle de l'abbé Griffardx qui- est véri­
tablement symbolique. Ce Gri-ffard n 'est en somme que 
t La Presse » iintàrigante, courageuse et -tenace bravant 
tous les obstacles ipour défendre et faire «-triompher la 
justice et le droit. ,. 5 
.. La, pièce est font bien jouée et félicitons sans réserves 
lss nombreux interprète? e t .principalement M-.Paut Ber-
tal, qui .fut un abbé Gniffard gai, jovial, héroïque et sin­
cère. *Mme Norah NelvS, une marquise de Montespan 
hautaine et vindicative; Mme Flory, une jolie Voiein.j 
e t Mlle Dânglàrs' une sentimentale «î'Onnoizel M. Clau-1 
diae fut un excellent de -la Reynie, et Rosy un Ixiuvois; 
parfait. ' « 

La' mise en scène de M. Poismans est supe-rbe, les 
décore asont admirables. 

Nous n'hésitons -pas à dire que L'Affaire des Poisonsj 
est ira gros suecte pour lé théâtre des Galeries. 

G. R. 

Balance favorable pes. .. 400,000,000 
Pour, l a rpêmé.jgériodfi, en 1915, lârbialance favorabia 

n 'étai t que de 219 miliiGns, contre une balance défavo­
rable «le 198 millions, en 1914. 

Le commerce international du Brésil. — Pour l es neuf 
premiers mois de l 'année .jjnl cours, Ja vaûeuç .totale de» 
marchandises importées au B2ré^l a été dé 27,344,0Qp 
livres sterling, contre 21^922,000, en.1915, même période. 

Leej.expciirtiition8.die8 produits brésiliens pour la même 
période ont été de 38,459,000 - livres sterling, contre 
35,641,000, en 1915, e t 34,675j000, en 1914,'ean progres­
sion notable, mais loin encore des exportations de 1912 
qui atteigniren* pour ces trois trimestres 4^,460,000 Ev. 
s'-trling. - - -

Banque du Brésil. — On annonce que la Banque âia 
Brésil' va augmenter son oapiatal' de 5,000 contes en vue 
de donner un plus grand développement au crédit, agri­
cole e t industriel. Rappelons que -te capital de cet éta­
blissement est de 70,000 contos de reis, équivalant à 4 
millions 2/3 dé livres sterling. 

Métropolitain. — L ' a c t i o n Métropolitain est aux en­
virons de 401. I l résullte des documente qui ont été foum. 
uis au préfet de la Seine :par la Compagnie du Métropo-
i tain, k l 'appui de sa demande de compensations, que 
les -rocettes d'exploitation pendant le premier semestre 
1916 se sont élevées à 29,334,102 irancs, eux dUninution 
l e 576,207 francs paar rapport au premier semestre 1914, 
et les di2̂ peiisaa3s à 12,913,6:24 franc», en -augmentaation cite 
996,928 francs par rapport à la même période. L'excé­
dent des recettes est donc de 16.420,477 francs, en dimi­
nution de 1,573,136 francs par rapport au premier se . 
nestre de 1914. 

Les dépenasaes d'énergie électrique ont atteint! 6,084,637 
francs, en augmentation de 3,157,899 francs par rapport 
au premier semestre de 1914. Ce n 'est que gracé k des 
économies réalisées sur d'autres chapitres d'exploita­
tion que l'augmentaition des dépenses générales a pu 
être ramenée à u n apeu moins d 'un amillion. 

H résulte des -mêmes documente que la Compagnie 
évalue les. bénéfioes netsade l'exercice 1916 -à 4,224,475 
tranc6, au lieu de 11.073,649 francs l'aimée précédente, 
ait de 13,817,868 francs en 1913. 

AVIS IMPORTANT 
Toutes les opérations financiers*, généralement qu«i« 

conques, que veulent bien nous confier nos lecteurs, sont 
réalisées, dans -les meilieures conditions, ,par -un agent dè ; 

ohange agraééà.la Bourse de Bruxelles, dont nous noue 
sommes assuré te concours. 

Les liquidations, quel que soit leur import, s'effectuent 
argent, contre Jtitœs et . titres pontre -argent.» 1 

Nous sommes à la disposition de nos l«*cteurs, tons les 
vendredis, d e 3 -l à i { heures. 

Nous répondrons immédiatement _. toute demande de 
renseignements munie d'un timbre. 

m ' 2» B . NOBDAT. 

AVIS DTÈ SOCIÉTÉS 

Société Anonyme dea Wagons Tabulaires ' 
Siège social t Bruxelles, avenu» Louise, 62. 

MM. les actionnaires sont convoquaée i l'assemblée gô-
aérale ordinaire qui ase tfendra te mercredi ' 10 janvier 
1917, à 11 heures du amatin, au siège social. 

ORDRE DU J O U R ; -* 

1° Rapport diu" cohsâl d'aiidiministra(tdon e t àia. com-
inissaiare; 

2° Approbation du bilan et du compte de profits et 
pei-tes; > 

3° Décharge à donner aux administrateurs et au oam. 
;uissaire; i ... ^ . - .. 

4° Nominatijons statutaires. 
Pour assister à l'aassaîmbléô, MM. les attotionnairea 

sont priés de 6e conformer à l 'art. 8 des statuts. (28002) 

PeMIiMifcrc? Y Echo'de l'a Presse. — N. 94. 

Les Enfants du Capitaine tirant 
Par JULM VERNE 

(Suite.) 
—. Qu''est-ce donc? demaada Glenarvan. 
— Non» sommes embourbés », répondit Ayr-

fem. . .. 
De la voix et de l'aiguillon, il excita ses 

boeufs, qui, enlisés jusqu'à mi-jambes, ne purent 
bouger. ; 

f Campons ici, dît John Mangles. 
rrr Q'pçt oe qu'il y a de mieux à faire, répondit 

.Ayrton. Demain, au jour, nous verrons à nous 
en tirer. 

— Halte %»! cria Glenarvan. 
La jiuit s'était faite rapide2tnent après un court 

crépuscule, mais la chaleur n'avait pas fui avec 
la lumière. L'atmosphère recelait d'étouffantes 
vapeurs. Quelques éclairs, éblouissantes réver­
bérations d'un orage lointain, enflammaient 
l'horlson, 

La couchée fut organisée. On e'aJrrangœa tant 
bien que mal du chariot embourbé, Le souibre 
lîôme des grands arbres abrita la tente des voya­
geurs. Si la pluie ne s'en mêlait pa»i ils étaient 
déaidés à ne pas t» plaindre. 

Ayrton parvint, npn sang peine, à retirer ses 
trois bœufs du terrain mouvant. Ces courageu­
ses bâtes en avaient jusqu'aux flancs; Le quar-
tier-2maître les parqua avec les quattne ohevaux, 
$• ne îtffgga à pereoijne Jç soîç te l o i s i r Téiïr 

fourrage. Ce service, il lé faisait, d'ailleurs, avec 
mtelligance, et, ce soir-là, Glenarvan remarqua 
que ses soins redoublèrent; ce, dont il le remer­
cia, car la conservation de l'attelage était d'un 
intérêt majeur. _ -. . 

Pendant ce temps, les voyageurs prirent ku r 
part d'un souper assez somtaaire. La fatigue 
et la chaleur tuant la faim, ils avaient besoin, 
non de nourriture, mais de repos. Lady Helena 
et miss Grant, après avoir souhaité le bonsoir à 
leurs compagnons, regagnèrent la couchette- ac­
coutumée. Quant aux hommes, les uns se glis­
sèrent sous la tente ; les autres,, par goût, s'éten­
dirent sur une herbe épaisse au pi©d des arbres, 
ce qui est sans inconvénient daains ces'pays Salu-
bres. 

Peu à peu, chacun s'endormit d'un lourd 
sommeil. L'obscurité redoublait sous un rideau 
de gros nuages qui envahissaient le"ciel. Il n'y 
avait pas un souffle de vent dans l'atmosphère.: 

Le silentse de la nuit n'était interrompu que par 
les hurlements du « morepork », q«i donnait lai 
tierce mineure avec une surprenante justesse 
comme les tristes coucous d'Europe. 

Vers onze heures, après un mauvais sommeil 
lourd et fatigant, le majoT se réveilla. Ses yeux 
à demi ferrés furent frappés d'une vague lum^è-' 
ré qui opursit sous Jes grands srbre», Qç, eû-f dit? 
une nappe blanchâtre, miroitante comme- l'eaut 
d'un lac, et MJno IfHabbs crût d'abord que les pre-| 
itièrfes lueim d'tm incendie se propageaient surj 
le sol. « , ., .. . 

Il se leva, et marcha vefs le bois. Sa surprise 
fut grande^ quand il se vit en présence d'ua pbé-

1 îrornsne J^mêa-T: nftfitfel. Sous tes j-éttx f-H-ii-

dait un iinmense plan de champignons qui 'émet­
taient des phosphorescences. Les spores lumi­
neux de. ces cryptogames rayonnaient duns l'om­
bra avec une certaine intensité. (Ce fait avait 
déjà été observé par Drummond, en Australie, et 
à propos de champions qui semblent apparteni? 
à la famille de YAgaricus oleancus). 

he major, qui n'était point égoïste, allait ré­
veiller Paganel, afin que le savant constatât ce 
phénomène de se? propres yeux, quand un inci­
dent l'arrêta. 

La lueur phosphorescente illuminait le .bois 
pendant l'espace d'un demi-mille,^et Mac Nabbs 
crut voir passer rapidement des ombres sur la 
lisière éclairée. Ses regards le trompaient-ilsP 
Etait-il le jouet d'une hallucination? 

Mac Nabbs se coucha à terre, et, après une 
rigoureuse obsetvation, il aperjut. distinctement 
plusieurs hommes, qui se baissant, se reLsvant 
tour à tour, semblaient cheTqher sur le sol'des 
traces encore fraîohes. 

Ce que voulaient ces hommes, il fallait le sa­
voir. 

Le major n'hésita pas, et, sans donner l'éveil 
à ses compagnons, rampant sur le sol comme un 
sauvage des prairies, il disparut sous les hautes 
herbes. 

CHAPITRE XIX 
Un côUp de théâtre. — 

Ce tut une affreuse nuit. A deux heures du 
matin la pluie'commença à tomber, une pluie 
torrentielle que les nuages orageux versèrent 
.jusqu'au jour. La tente devint un ihsù.Msa!dt 
abri. Glenarvan et «w comnagMinaS ce réfugiè­
rent âansle chariot. Vu ne OOTnft gSs'. Uij dpïjl 

de choses et d'autres,' Seul, le major, dont per­
sonne n'avait remarqué la courte absence, se 
contenta d'écouter sans mot dire. La terrible 
averse ne discontinuait pas. On pouvait crain-! 
dre qu'elle ne provoquât un débordement de la; 
Snowy, dont le chariot, enlisé dans un sol mou, 
se fût très mal trouvé. Aussi, plus d'une fois 
Mulrady, Ayrton, John Mangles allèrent' exa­
miner le, niveau des eaux courantes, et revinrent! 
mouillés do la tête aux pieds. 

Enfin, le jour parut. La pluie ceasaa., mais les 
rayons du soleil ne purent traverser l'épaisse 
nappe des nuages. De larges flaques d'eau jau­
nâtre, de vrais étangs troubles et bourbeux, sa­
lissaient le sol. Une buée chaude transpirait à 
fravers ces terrainl détrenipiés et saturait l'at­
mosphère d'une humidité malsaine. 

Glenarvan-s'occupa du chaliot tout d'abord. 
C'était l'essentiel à ses yeux. On examina le 

'lourd véhicule. Il se .trouvait embourbé au mi­
lieu d'une vaste dépression du sol dans une glai­
se tenace. Le train dé devant disparaissait pres­
que en entier, et celui de derrière jusqu'au heur-
téquin de l'essieu. On aurait de la peine à retirer 
cette lourde machina, et ee ne seraiUpas trop, 
de toutes les forces réunies des hommes, des 
bœufs e* des .chevaux. 

«t En tout cas, il faut se hâteç, dit John Man­
gles Cette glaise en bfchant rendraTopiration 
plus difficile. 

— Hâtons-nous », répondit Ayrton. 
jGHena2rvon, ses deux matelots, John Mangles 

et Ayrton pénétrèrent sous le bois où les ani-
w.Q£s avaient passé Id EJ}Û. 

ait ujiij hftu.tç foret de ^ommreï§ tVgft 

aspect sinistre. Bien que des arbres morts, lar­
gement espacés, écorcés depuis des siècles, ou 
plutôt écorchés comme les chênés-liéges au mo­
ment de la récolte.' Ils portaient à deux cents 
pieds dans; les airs le maigre réseau de leurs 
branches dépouillées.- Pas un oiseau ne nichait 
sur ces squelettes aériens; pas une feuille 211e 
tremblait à cette ramure sèche et cliquetante 
comme un-fouillisd'ossements. A quel cataclys­
me attribuer ce phénomène, assez fréquent en 
Australie, de forêts entières frappées d'une mort 
épidémique? 6n ne sait. Ni les plus vieux indi­
gènes, ni leurs ancêtres, ensevelis depuis long­
temps dans les bocages de la mort, ne les onf 
vus verdoyante. 

Glenarvan, tout eu marchant, regardait! U 
ciel- gris sur lequel se profilaient netteijiflat les 
moindres ramilles des gommiers comin* de'finea 
découpures. Ayrton s'étonnait d« ne plus ren­
contrer les chevaux et les''bœufs à l'endroit oil 
il les avait conduits. Ces'bêtes entïavées ne pou 
«-nient aller loiïi cependant. 

OnJe>s chercha dans le bois, mais sans les 
ti'Cuver. Ayrton, surpris, revint alors du côté 6> 
la Snowy-river, bordée de magnifiques mimosas. 
Il faisait entendre un cri bien connu de son atte­
lage, qui ne répondait pas. Le quartier-maître 
semblait tt-ès inquiet, et ses compagnons se 
gardaient d'un air désappointé. 

Une heure se passa dans de vaines recherches 
et Glenarvan allait retourner au chariot, distai 
d'un, bon mille, quand un hennissement frapp 
son oreille. Un Beuglement se fît entendre pre 
tfu'e aussifôt. 

, • i (A wvre:'] 



10, ÎUJB PLATTESTEEN, 
BRUXEUUES (Bourse) 

Choix immense d'étiquettes pour vins et liqueurs 
Aluminium en feuilles remplaçant le papier d'étiin 

CAPSULES POUR MACHI IES Â BOUCHER ETA RINCER 
TOUS LES ARTICLES DE CAVE 

S p é c i a l i t é d ' i n s t e H - a t i o n d e o a v e â m* 

théâtres, Concerts, Cinémas 

ÏËÉATRE DE LA BOURSE. — Gé soir, à 7 heures, 
itteâsiièrê de la créaition be£ge, Le Rédempteur, de MM. 
P&til Éà Gye et Ch. Desbonnets. Cette ceuTTre remporta 
toi -vif euccèe lofs dès deux premières. On commencera 
par Cavalieria Rusticana, te oèfèbré mélodrame de Mas-
oagnà. 

SCA1A (7 h j , — Véronique. 
OLYMPIA (7 h.). — L'émouvante c o m è t e d'H. Kis-

atêmaeckèafs, La Blessure, que tdute la troupe interprète 
B+ec un art consommé. 

NOUVEL ALCAZAR (62a, mie de la Montagne) (7 i 
Eeures). — As-tu v-U l'toré... Aline i la joyeuse revue 
de MM. Bodart et Orban. 

GAITÊ. — MardS à 7 h. 15, première d'Une Nuit 
'ti'e Noces. 

MOLIÈRE. — A 7 heures, L'homme qui assassina. 
FOLIES BERGÈRE (7 h. 30). — Eva. 
GALERIES (7 h.). — L'Affaire des poisons. 
WINTER PALACE (7 .h. 15). — Papa, comédie de 

MM- de Flens et de Gaillave*. 
PALAIS DE GLACE (7 i h.). — L'a Maison aux Chi­

mères et la Comédie de celui qui épousa une femme 
m-yêtte. 

VIEUX BRUXELLES (7 h.). — François les Bas-
ÎBUus. i 
. LA, BONBONNIERE (7 J h.). — Les Implacables, 
9e Gibet et Ruscàrt, et Le Pardon, de Jules Lemaitre. 

VARIETES PALACE, 20, r. la Colline. — Spectacle 
Se famille ; tous les vendredis, changem. de programme. 

(28683' 
"CINEMA SPLENDID, boulevard Botanique. 

« BRUXELLES-KERMESSE, 15 et IS r. des Pierres. 
Spectacle varié. 1,500 pllces. Entrée libre. Tous les ven-
dredis, nouveaux débuts. /5 ï23 

PANTHEOS. — L'anneau des Pharaons, drame en S 
{parties; La poupée de dynamite, drame en 8 parties; 
-L'auteur 'dramatique, comique. 

CINEMA COLONIAL, 21, rue do la Montagne. 
.Ouverture a 3 $• heures. Dimanche et iumli, ouve2ptii2re 

|è 3 heures. . 

a $Êjm_heK__tiiie»_$ÊSiî0àK 

"^CAPITAUX " 
Offlee hypothécaire 

Prêu sur cycoîbèqtts a4,3é 
p. c , succession», nuts-pro-
prlétés, etc. Achat d i-.n-
msubles. 45, rte Duqueshoy, 
Place W-Jean. De 10 S 12 et 
C-. 3 à 5 h. 23221 

N OMBREUX capitaux i 
placer sur Hypothèques 

i taux tr. réduits. Augustin 
ORBAN, à Vle lae lm, 

. 274B4 

PRÊTS MIT hypoth,, ttné-
propr., suce, etc., et aux 

! lonctioiin. Ancons fatale d'av. 
| DeTlége, 147,8* Nord. U lb. 
S 26557 

| QRÊTS sur maisons teues, 
p suce, biens indlv,, litres 
et autr. garant. Rens. grat, 

2 33, rue de l'Education (10 à 
! 4 h.). 26358c 

chat au comptant de 
mobiliers et toutes autres 

march., tonds de gren. et de 
cave. 51, r. de là Roué. 25421 

ACHAT 
b. vieux vêtements,llng., 
chauss., solde. Elisa, 148, 
r. aux Laines. Se rend à 
domicile. 28641 
ammei—meumm, ma» n BIHH.IH • 

CJi.ïs acheteur de chlcniée 
«."; en vrac. Scheptns, "I r. 
du Vautour. 58904 

POTAGES 

N.» S O L D O N S *onte» ... | O M HIA 
FOURRURES â mom< ^ 

foUtepMrtiuie, êaràcal véritable 15, » , Mit. 
frétâtes, long. 1 mètres 12, 16, 20 fr. 
folles fourrures, forme renard 18, X, M (r. 
&-te_ renard chacal virlt. :W, 35, 65 fr. 
Ksgntf. renard Alaska térlt. 45, 55, 85 fr. 
Srmd tàaix ètaux manehoeeTsÉ fr. 
Reisard blanc, fumé, argenté, blea vériti et du Japo*| 

nirmotts bleue et naturelle, hermine, vérlt. zibeline, martre 
te Prusse et do France, putois tusse et du pays, Kollnifej 
ilbellné ; i-hoix ttmnene» o« rdantaun S* loutre, aatra'ati, 
tiup» véritable, été, 

SèSM-atJona. êra;-Jjormailoss, tes* g__'iit. 
ZOO paletots t i s s u s , tout dérn . genre i t > prix 

aux ftoiiveautë.» . ParisitSfflueîJ. 
ti-40, 1ÏDE VÂN ARTKVELDfe, 8RUX1ÏLLE8 2 7 6 ^ 

Succès du Jour 
Qualité sans égale 
fen Vente partout. 

G R O S 
MERCURIA 

2ê, rue Rogler, 2fl-
BRUXELLE5 28425 j 

M-PENN1NCKX 
Accouch., 1" dlpl., pension 

à toute- époque. 
Rue Dupont,17(Nord) 25691 

au plus haut prix 
de phonographes el 

disques. 32, r. Van Artevelde. 
26708 

TEA BOOM HOLiÈHE 4, tue du Bastion 
(Entresol) 

M. DORAS, danseur mondain et cosmopolite, dans ses 
nouvelle, créations (tous les j . dé 4 i 10 h.) . 28555 

• à l i u mil a il Hl la I « m ' i i 

SERVICE DE BATEAUX À VAPEUR 

BruxeUes-CapeHe-au-Bois et vice-versa 
service JccrniTiér dada chaque sens. 

_\ pHffirVu ?>fanvier prochain, tm seul HSpârt pSr jfour : 
Dijikii de Cappelle 8 h., 

d* Brulteiléé, placé Sainctelette, i S b. 20291 

PETITES ANNONCES 
« t 3 Vi - 7ft$r?ffe&IK.mri\aïi_ a.-33#flfc-

N K : ^ jy^>*-s_toS£f.,Z__^ft<^^^ . 

d'emploi i >H/_- rJUxiz*&«£3e2?i£ 

Messieurs, 

Demoiselles, 
Après les examens du 

24 décembre, noua or­
ganisons cour le 
3 janvier 1917 
une dernière; série de 
cours intenslls au prix 
exceptionnel de 

«». 12.50 
pour chacun des cours 
complets suivants, don­
nés en 3 mois à l'Institut 
ou bien par corresp. : 

i Sténographie, Oomptabi-
| Kté, Ffamand, Dactyiog., 
; Français, Arithmétique, 
; Corresp,, Ecriture, etc. 

ECOLE-«aoWEAU 
ïti5,Quai-aa-bois-a-Brùlet 
ÏBraxelles-lîoBree. 2.1470 

Oa demande ajusteur outll-
lesr. e», rt* Vaadter-

aUcheleH. .2K8D0 

On dem, Jeune servante t 
tout fale et une femme 

de chambre. Ben gages. Kit; 
du Pïtlt Pâtis, 13, file des 
Platrte»; 28912 

Wve dem. pi. _,' t. quart. A 
• coud. ch. pers. s". Ed. 
R. O. B., 18, lue Danemark. 

# 28814 

f emme de. soldat demande 
placé Me à i. taire cul:., 

bouts-, bous ceitit. G. \ tr-
oaanjeit, 175, rue Kored-
beek, Moleub. 2890b 

Enseignement 

S T E N O g 
DACTYLO 

1 6 , p y a « a l«t P a i x . 
IXEI.1.E& ] 

*j_œ 

Ventes et locat 

Campagne 15 kil. Brux., 
pr. tr-in, tram, eau, gaz, 

gr. Jard. et 1/2 bect. terre 
cuit, ou t bât. 22,é00 fr. Ecr. 
A. R, 23, Mont.-H.-Pot, 52. 

28777 
•JJN ... • y " 

éé___^____^^_MÊ^ 

ba^J.GUJJÏHER 
131 av. da laTois. d'Or. 

28I3Ô 

_________&_mm__t_BgsgÈj__\ 

eOMMERHES A CESER 

BRASSERIE 
Billiard 

â réînettre plein centre 
Reprise '2,500 Ir. Petit loyer 

63 me de la Montagne. 
289.0 

PERDU 
tu__ta «i-i te wnnjtfc 
r'emme dé soldat au fron 

avec enfants a perdu 
Siorté-monn. jeudi soft entre 
la me des Charbonnleri et 
la rue Simons, 22. Se troave 
sans un sou. B. rèomp. 
Adr. i'/., me Simons. 228884 

ËÛUfft fSKîvsi «ai 
•z-u e.~ Cij«iijJ^«:alîlieS, uidb 
UCB p u ôasiaues «uplOinées. 

Kïiptis.ioL rcplSe ex 
pratique au* empioia de 
«Sxèno-daatgrle et aux 
eximerui du jury central, 
pat o.elhod» simple «t 
si«Ue. 

Oou.-s particuliers poar 
féunes gens es-<-M caheu-
lïons de 2 i 6 6.). 2Ti.'00 

mm ______________*ze, 

DIVERS 

Attention 
Stûes actieieur laine et 
matelas, prix ftaximmii, 
2'i'e, cil. de Louvain. 

28122 

f 6ar. .12 r. Rî'ssl'e. i6g>5 
n dem. .«tveuses chez 

Bi'arlês. 30, rûê Salnt-
Islaln. 28S(-9 

in demande servens'r pour 
calé-hOtâ-1, logée dans la 

radson, 3, rue Biognlez. 
28911 

J eune /emmé de», place 
fille quartier. S'adr. we 

de Flandre, 15»,l"êt. 28902 

INSTITUT NATIONAL 
DE 

S T E N O -
DACTYLOGR&PH-E 

Dr J . MEYSMANS 
27, Place Ste-Qudule, 27 

' BRUXELLES 
20» année d'existence. Plus 
de 3,000 élèves formés et 
placés. Les plus hautes dis­
tinctions dans les examens 
du Jury Central de Sténo-
graphie. Demandez pros­
pectus gratuit. 27922 

LÏS b. vieux vêtem., llng., 
ce., Boia., t. llng Son. 

icn. 25, nie des Echelles. Se 
tend à dom. m ->42 

mme HAGEMÂN 
39, lue des Camions, Nord. 

28690 

la Fabriqua, Cbauss. 
et oas pure laine extra. 

10, chaus, d'ixelles, ï«-, ïo 

Droit civil et commercial 
«ontevai-fl de ta Séant, 109 

BRUXiSLKES 
Tonetiîs de droit, prtit 1 )t 

Entreprise de piocêt 
«taacaoa d» contrats (1 s 

S h.x. W894 

AÛCOOOHEliS 
Mais, de l"r ordre. Pens., 
consult, Médecin attaché à 

ta maison. 

3 1 i . de la safiioMiisr-s 
«* • Porte de Schaerbeek 

28577 

ACHAT BOUTEILLES 
TONNEAUX, PANIERS, PAILLONS, etc. 

P r i s e A d o m i c i l e -= P l u s h a u t pr ix 
6 3 , P U * N o t r e - D a m e du S o m m e i l 

BRUXELLES 25644 

M n m 

ENTE et achat de sacs , 
vides, 9 9 , rua du 

Jardinier, Mol. 25580 3 ÊTRËNNÈS 
mmmm?* 

CIGARES 
miunn HOUSE 

Bureaux américains 
74, n e da Lombard. 292909 

FOURRURES. Grand 
f* choix d'occas. Vente 
et achat, solde. 43, rue 
de l'Etuve, 48. 24670 

d e p r e m i è r e 
m a r q u e 

5«0',«09 tm)Mt& disponibles ma 

Vente par caisses au prix de fabrique 
Prix spéciaux pour le gros . 

IS, r a t des Teinturiers, BfttlX.^BOtiRSiB 

GRSNDE LIQUIDATION - IH-REMY 
Occasion, émail Verret crime, 
93, nie Brognlez. 2872S I 

i I I in ••m 

2 e vends toutes mes 
«j iouirures demi-pttx, 
sans concurrence, grand 
choix d'occasions. 40. r. 
DnqBeSnoy, 40 (place 
St-jean).Vente et achat. 

24669 

j'acihète beaux vieux vêtem., 
•„ Hnge,chauSs.,ibndsgren., 
De Beus, 193, rue Blaes. 

25228 

FOURRURES 
Occasion unique, superbe 
renard Alaska avec manchon 
val. 325 fr. pour 90 ir. et 

i - mue ëafhàtpe skun t s lustrt 
avec manchon 85 Ir. les 
acux pièces, lé tont neul 
garanti. 119, me stephen-
son, Schaerbeek prés place 
Pavillon. Sonnez 21. 287Î& 

Disques et phohogtaphes de toutes 
ttitii-cfués. _ 2837T 

5 1 , r-un du Lonnhs râ , 5 l , Bri tx. 
•*3^^^tmirm^^g^mm&xî^im^mmm^seie^a' 

km mm 6 0 , rue du Pént-Nauf, 
BRUXELLES 

Laitpes, Gomptabiilté, Stéro-Dactylo 
Nouveaux cours la 8 janvier 1917. 

Cours le'jour et le soir. 3 leçons indivi­
duelles par semaine, 10 fr. par mois: Prix 
réduits pour plusieurs cours. Travaux, 
traductions. 2,̂ 38 

>**iifejï?gS ~ -

ÊTRENNES 
GRAND CHOIX DE 

Raisins Cuîmall, iyscat, etc. 
CORBEILLES eflfflifS * 28643 

chaussée d'ixelles, Porte de Namur 

Conseils aux dame» 
I8.anB.de pratique 
aRéussite certalnie 

Oe 1 0 â 7 h . PrlXméd. 
33, Boufev. (TeTa'àenne, 
i i'entres.,eritr.dïr iéftl 

K E R f 4> immédiates. 

2 Ffi. ma° Van Landeghem, 
Rue de la Victoire, J»ïo« 

,- •« .. . , . . , ' .24637 

|me ESTER 
Conseille renseigne sur tout 

, , , -R^us?ilte Çei laine 
16 ans m ê m e maison 

KS Wi6'o*«t PlaAté», IN*. 
° " 35218 

Achat «eux papier, cMI-
fons. draps aedie, «eux 

». et fcBHs de graBnlét. Rue 
i'ôppem lé, euiëgb, « 4 * 

rachéietouttsfflaichaniîrses 
J *HnSe»t.'Pairt'olfte'«èr.àv 
échant. 187, rue Brog 

jm____m__jggj______i 

| mm mm 
% 19. r.da la Fi-atarnlt* 
£' (iténi. d» lsr.de ISrabatij 
% BRUXELLES (Nord) 

I Voies arinaîKa -

| Consûltatfoa : * fr. 
S da aî H. du mit. a t h. da s., 
i 4litE>cie «__ t\ a h. 
1 BSS4T 

PRESSÉ 
P.lcfeeetbon nsoUHIerà neafir* 
ÔS.fi.VÊAÏ-^fer.-N) 

Sal", bar., chamb. et sali* s 
«uns., acsj,..u, fcotsde rote et 
citronnier parq., laut.-club 
maroq.jplus"' cb, en chêne, 
ffiSyél,, tâpft, M29fi*B, gara]-
tores cbe!nMyér!t.obietï d'art, 
citft. smaul.. etc. Lé tout 
iesBraeteW, ô » plîx. 2ffliaJ 

Chambres à coucher, Salles 
i manger, Pianos et tous les 
meubles d'occas. Garnit, de 
cheminées, Lustres, etc. 
Fonds de caves et de greniers. 

Ait*; LEFÈVRE 

76, r. de Fiennes (près Gaie 
Midi). On se rend à domicile. 

2i4!"« 

• MESDAMES -
st vous avez an 

IRETÀRD 
I vos époques supprimée? 
j ou retardées, pour éviter 
j les insuccès, employez le 

R e m è d e 
du D r T h o m d o n , 

Jquï donne un résultat 
[certain, rapide et sans 
s danger, dans tous les ca» 
(et quelle qu'en soit la 
j cause anormale. Prix : 
[5etl0îr.GrSteyiyTARiA 
S15, rue des uwfoades, g 
j Bruxs! !cs-Nord. 246«JM g 

:'/ezœœaBmi$&i<&m&5S£?-

B" MlRiON 
Conseils aux dames 

•*4. rue }oseph Claes, 24 
Srtxelles-iMidi. 25929 

HCHÈ r e v«teœ= homme -J 
jusqv i tà h , par cos 

tome, U ge et chaussures. 
D'Herdt, 5, ree des Cerises, 
Bïa2tx. ôti ft tend.-. dcmlcile. 

28443 

M A I S O N 

d'âeotiiiGhsmeiit 
de f ordre 

Ex-int. des Hôpitaux, 2 dipl. 
Pension à toute époque 

Consultations, Discrétion 
Prix modérés 22668 

Médecin attaché à la maison 
QC rua de Turquie. Qr 
O u (tram de l'Espinette) ww 

Passage 
rîie d». Mérinos, f 

J , c t î là7t f t ( s ,2 fo î s )0 
Trama &>. «0, 61. 245î« 

?CjL à savon en 
»<*•*' acier ga-

I iànâ, ftuê génrfê de 
j modèles. Spécialité de 

épar. Ateliev spécial de 
I ë^âvtlte T02UWS com­

mandes sont UVrabHs 
dans les 24 h. Usine * 
Birnx. 97, r. Heyvftert 

„ „ 2S7Ï7 

Chevaux grla dïspîT. n&_ 
Rofiuntneifep. 1 fr. D.t. 

et demi-gros. 15. r. l'E'.ui/e. 
Gros, 8, r du Noyer. 2*781 

3D!p!«lr*clasi» Sélgijct | 
et Fiance, 

àt-interae de» h&pitacx 

Coosnft. gëcréfes 
Tr-bublea pirlodiqucs t 

Î4 aîaûéCts MeTtfin I 
' ^ ï p r . r i Wsuve), BHbt.1 

Mit l 

diplômée 26 ans pratique, 
Ex-iriteme des hôpitaux, 

(•ension. Consult. secrètes. 
;Reta;ds. Traitem. 10 fr. 

fi-i >ue de la Victoire, 0 6 
* r 3 ' Porte de Hâl M 

25231 

jDipiûmée. 20 années pfW. 
Rstards . (Nouvelle 

méiïiode gar. sans dang;) 
ConsbltaUons sedtètea. 
PensWn Wtt» êpoqife. 

Médec. attaché i le nuis 
&8>r.<S«ll«|t(pl.Lij*j») 
Traw 7, «, II, ï O . r t , 

•____. .îS.*h ̂ «n»fî 

Pension, cons., dlsctét. 
Retards, nauv. méthodi-, 

\ garantie sans danger. 
Médec. attachée la u.;ii-. % 
1 6 4 , rue de CêlDina % 
Place Liedts, Brux. { 
Trams 7, 8, l i , 50, 531, I 

56 82. .251TO I 

Rsed'Aféhberg, 30, entresol. 
Entrés directe de 11 à 8 h. 

27ÏM4 

Diplômée, 25ans pratiqne 
Pension, consultations 

Retards. Traitem. 10 fr. 
NOUVELLE METHODE 

Garantie sans danger 
/,S rue ds Parme, 1/ 
* * (Porte de Hal). * " 

22763 

Retards 
Traitement : 6 ft. 

109. ftftflÈ 109 
Bruxelles (Midi). 28580 

Mm, 
diplômée, gr. dhttact. I 

M " PIRE 
Bx-itred. de la Maternité f 

Retarda 
Consultations discr. 
Tient pensionnaires. 

Prix modérés. 2534Ï | 
I 1 9 , rué Bt-Ldiaro, 

n 

I 

i™ feias», 25 ans prarrlqaè. 
Ex-Interne des hôpitaux. 

Pénsib/l : 4 fr. par jour 
Accouchement : 50 fr. 

Retards, consuit. stcrêies. 
Prix modéré. 
Bou!. du Midi, «i 

Bruxelles. | | _ 
' 253S» 

Acctucies). 
Dipl. !• dàsse. 

Pana., oona., discret. 
30, rttt J6S«ï* Cfâés, Su 

BRUXELLES-MIDI 
Mais, de confiance. 27766 

2 . 

Aedsaa»., ! " «Q>a3« g 
PaaioTi, tensûltsé. i 

Prix moiirH 
4, K CéflrtMtttSitia f 

[entre earoMJdteè^Hil I 
j irsétté, _-.tàsis6t)a47ûi l 

dipt. pre cl., 25 tfts phtt. 

Ex-directrice Institut 
Pens., cons., discret. 

Retards 25863 
NOUVELLE METHODE 

Garantie sans danger 
PRIX 10 FARNCS 

M*e Gi l l ion 
106. r.Hôt.-des-Monnaies 
(Porte de Hal), 8i4xêites 

Maison de confiance 
' 

Wlv 

Accoucheuse 1* classe.! 
30 a. pratique. Ex-direct. | 
Matemité.Consult. Discr. S 
Pension tonte époque, | 
Retards. Prix modéré, | 
9 1 , ruade la Victoire, 1 
P«16de H2ïl, fertx 25096 I 
mat_tÊ____m. J I L j 

Diplômée. 26 ans pratlqu 
ÏRETARDS 

iBonsnltation* secrètes 

M" BIBECK 
_6Ô, rue da Th», 6 0 
Porte de Hal, Brux. 2442» 

ÀTMÊROIX 
3 Fens.,Cons.,Discret, j 

, rue d'Irlande, . i 
St-OTles (pr. Hôtel-des-î 
Monnaies). 273151 

.niESSEs l 'sitm 
Amlâon en poudra 
Pendre S«TOR issel-re 

TSI^ 'S 

t ' É T O U E 
CUBES tooRpOTAÛÊS 

FRHaièRfi QUA«TÉ 

genre* 

il 

A.sotder jusqu'au 3Q décembre 

60,000 ft. de fou lures 
GARNITURES 

Skungs, Zibeline, Hermine, Martre Opposum, Petit Ort», 
é t e ^ S r i l a " C L ^ a e " t é s ' ^ a m è 9 ' ÀJaska, LOUPS Argentés 
T ^ ^ ^ I . M . a f ! a , I X Ash-atam- "Utre véritable, Hudson, 
limpe, Chapal et fcajjfn, Pensâtes pour hordm». 2305S 

Les toutes dtrntires ertoflftw. 

ff», Itotjltvara de là «e***, Brtrt*Iles 
Mtme Maison _ ÇHARLIÏKOl, Hl, Rpè DU ^Q^ON 

èe ¥m 7, h Pr*mt *),**m CWC, « ^ 


